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LITTERATURE.

Pm O> M i I. M.
AMENDE HONORABLE.

O Dieu de mon berceau, sois le dieu de ma tombe !
LAMARTINE, Hymne au Christ.

I.,

O Christ, ta passion sera donc éternelle !
L'homme à percer ton cœur s'exerce chaque jour;Et l'affreux déicide, hélas ! se renouvelleSans lasser nos fureurs, pas plus que ton amour.

Toujours des voix en foule acclament ton supplice;Toujours, pour le subir, tu redescends du ciel.Au pied du Golgotha, dans ton amer calice,Chaque siècle en passant vient exprimer son fiel.

On t'ôte, on te redonne un sceptre dérisoire
Qui sert à te meurtrir sur tes âpres chemins;
Et Pilate, impassible en son hideux prétoire,
Livre le sang du juste et s'en lave les mains.

Nons, indignes témoins de la grande agonie,Réveillés par trois fois, nous dormons lâchement.
Et plus d'un faible ami se cache ou te renie
Et ne t'avouera Dieu qu'à son dernier moment.

Donc tu mentais à l'homme, au ciel qui te délaisse:L'arrêt en est porté par la foule et ses rois,
Et ce monde ironique, en raillant ta promesse,Te crie : " O moribond, descends-tu de la croix? "

L'orgueil du moindre enfant se rit de fa parole;
Ta loi tombe à son tour sous le niveau fatal,
Et le peuple, en travail d'une nouvelle idole,
Court adorer ses dieux forgés dans le métal.

Te voilà donc vaincu par l'esprit, par le glaive I
Eh bien I ton lourd tombeau tu le soulèveras;
Entre tout ce qui tombe et tout ce qui s'élève,Toi seul, ô divin mort, tu vis et tu vivras.

Tu t'es fait du Calvaire un trône impérissable;
Et ton peuple, à genoux sur ces chastes hauteurs,
Verra tomber, ce soir, les empires de sable
Que dressaient contre Dieu des rois spoliateurs.

Même à cette heure, ô Christ, et sur tout notre globe,Par delà ces'docteurs ligués pour te honnir,
Tandis que les soldats tirent au sort ta robe,
Vois ces mille ouvriers de ton règne à venir I

Partout où l'âme est libre, où la terre est féconde,
Où règne un autre Dieu que l'or ou le canon,
C'est la loi qui demeure, ô Christ I ou qui se fonde;
Nos dernières vertus ne germent qu'en ton nom.

Vainement s'unissaient, pour ébranler ton culte,
Le despote au sophiste et le peuple aux licteurs;
Là-bas on meurt pour toi, si chez nous on t'insulte;
Vois, combien de martyrs pour un blasphémateur I

Vois ces soldats enfants, ces vierges, ces lévites
Qui s'arment de ta croix et meurent sur l'autel ;
Tout ce peuple en pâture aux Nérons moscovites,
Et qui, te prouvant Dieu, se démontre immortel.

Vois, par delà les mers, se choquer ces armées:
La servitude expire et fait place à ta loi.
Tant de sang, tant de pleurs, de luttes enflammées,
C'est pour la liberté. ... je veux dire pour toi.

C'est pour toi, pour panser tes divines blessures,
Qu'autour des lits de mort et sur ces champs affreux
Des anges descendus touchent de leurs mains pures
Le sang noir des blessés et la chair des lépreux.

On les trouve à genoux sous les gibets infâmes;
Chez tous les délaissés, innocents on pervers,
Elles vont, sans frémir, humbles et fortes femmes,
Epouser tes douleurs au bout de l'univers.

C'est pour planter ta croix qu'on découvre des mondes.
Vers l'antique Orient ramenant nos vaisseaux,
La barque d'un apôtre y rend les mers fécondes.
Partout ton labarum précéda nos drapeaux.
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Ton astre, que suivaient les bergers et les linges,
r'ar tout annonce à l'hommîîîîe ilie plus douce loi

Chez les peuples enfante visités par nos sages,
Le véritable jour ne luira qu'avec toi.

En vain noue v portols notre science humabne,
Nous leur îd'îîins nos arts, nos lois, nos chars de feu
ia raion s'est éteinte et l'âme exizte à peine

Dans ces mondes vieillis qui ne t'ont pas pour Dieu.

Et voilà qu'on proclane,-ô siècle de chinières
Que ta parole, il Christ pâlit il nos lutièree

ih qu'au Dien vivaut unti ver se dit parei
Et que la linipe insulte aux elartés ilui Foleil i
A insi lii fis ie nous ton image suprême
Pour aider notre orgieîl à s'adorer lui-même 1
Ce ciel vide de toi, ces (luvres de ta main
N'ont pour veiller sur eux qlue le regard humain 
Dans leur éternité, ces iterx, ce monde imiense,
Ce peuple de soleils hlottent s$Ians providence ;
Nul n'a traré leur route et ntil e les connaîit,
llors l'i1 e te lpencant qui meurt sitôt qu'il nuit.
Le monde a pour raison le seul esprit île l'hîummuîîî'e,
Et Dieu tiient out entier dans le tuot quii le uomme.

lrenez-le donc ce niot, Ltns son inanité,
Et tachez d'en nourrir la triste hiumanité
Servez au Hieu du Christ au lieu du pain îles anges,
Servez aux aillinés vos formules ètranges.
A qui pleure une mère, un enfanit, lite sir,
Offrez ce Dieu Fants voix, saus regard et sans cSur
Doiiez-le pour richesse à cei iauvres chauimière ,
A nos temps aîssuibris, donnez-le pour lumières
Donnez-le pour espoir a'ux veuves, aux Mourants
Pour seul juge aux Vaincus, pour seul frein atix tyrans.
T'chez que l'univers un moment le proclame,
Ce Dieu qîe chacun fait et défutit dans sou me,
Qui pense avec Socrate et meurt avve Caton,
Mais gcli rugit aussi dans le tigre et Néron

Qui chez un Attiht se retrouve et s'adore ;
qi, couîîvé dans la brut(', en .larat vient éclore
Qui Sd!it ave l f t îplauuir insclent,
Et, dans la main du Czar, s'allonge en knout iangluint.
Sur le trône du Christ faites qu'il règne une heure
Puis coiptez nos vertus 1 Voyez ce qui demeure,
Et ce qu'un pareil Dieu garde à lhumanité
De justice et d'aimoir, surtout de liberté.

Prophètes du ré.ant, voyez h le ciel est vide
La prière tarit sous votre souille aride
Gardanut pour dieux secrets le dédain et Porgueil,
L'hoime a la haine au cSur et l'ironie a l'il.
Comne la feuille ait vent, les ames desséchées,
A Parbre de la croix par le doute arraciéies,
toulent en tourbillons sans giiide et sans chemins.

Les peuples te sont plus que des sables humains
Et ians tini noir désert traversé de fantômes,
Un toraige éteriel emporte ces atones,

Pulvérisez encore, ô funèbres vainqueurs,
Ce qui restait île Dien pour cimenter les cours
Yerasez sur leur croix le Chris. et son vicaire
A Ilatiss'z le monde en rasant le Calvaire,
Pour que les hauts Césars demeurent, parmi noua,
Les seules ninjestés qu'un adore i genoux
Que lia chair et ses dieux, seuls iebout dans nos temples,
Soient dotés chaque jour de domnines plus amples
Que les peuples, enfin, toius pIissés au niveau,
Sous le mme bouclier ic f'orment qu'un troupeau.

'If'

A genoux 1 et veillons en armes
Autour de l'auguste rocher.
Enfants, objets de nies alarmes,
Venez défendre avec vos larmes
Ce Dieu qu'on veut nous arracher.

Vous verrez de tristes années
Des hommes sans Dieu seront rois;
Les nu'îîrs, les lois sont entraînées.
Enfants I de vos mains acharnées
Craiiponnez-vois à cette croix.

Touts les aïeux morts à son ombre,
A ccourus vers le saint tombeu
Grupllés sous ce ciel lourd et eoihre
Vont faire tii cortége sans nombre
Ait Christ qui saigne de nJouvean.

I etrs fraces de pleurs so t relnpée;
De loitrage, hlas I avertis,
Tous ont portI: leurs mains crispées,
Les uns à lIeuirs grales ép ,
D'autres à 1'urd rudes outis.

Voici le rllwur des ciiites femnes
Avec des vs.s précieux
Sur le places ilkýe clous intaines
Elles verselt, il ph.inesï niîs
Des parfunis rapportés dts eiu.

Dans; son angoi n5e tîtie rine1 e
Channela, au pied du crlrc
RZegarde en tremblant autour l'elle,
Si, parmi la iroupe hWci'
E lle i erçoit au iiins nsou liii.

De leur grnirî. i pli se resserre
Ce cri s'èléve et nouis defeml

O Jesus. reiienis le tonnerre
Et u'alaîutonne pasla lterre
S'il nois y reste unti sul enfant

Ehançoni ce u d.'i nos mères
Et hen l'acicoluplira sur îîmus.
Lsis-onis au monde ses chnlière,
Ses fruits pleins île cendres a îiiures.
Voici la croix, touts a genoux 1

Petits enfan t te blonde,
Vous doint 1 âme i est tii encelisoir,
Priez 1 la prière e't féioinde,
Un eifanît peut sauive'r lini tuîonîde,
En joigant des maina, chaque soir.

Peut-être que Dieu vent ene
Loreque tant d hommes son t menteurs,
lrrendre, aui lieu 'oracle sonore,
La voix d 'îunî euîfant qui l'alure
Pour confondre les faux docteurs,

L ie ir, que dans chaque famille,
pu luiel de l'ILit detdlurs

L'enfait rose et li je'uîne tille,
Pour toits ceux dont la foi vacille,
Olfrent leur prière et leurs pleurs.

Tanudis qi'au fond du sinîctuaiire
Les apôtres en icheveux blancs
La recluse et le solitaire,
Les Voix iui lie peuvent e taire
Chantent leurs hymnes vigilants.

Vous qui savez parler aux chênes,
A li mer grondante, titi ciel bleu,
Qui forcez les cimes hautiles.
Les olueaIx, les lis, les funtaines,
A confec:ser le nom de lieu;

Tirez do toute créature,
htépandlz sur tous les chemins
ls fleu r, des larmes sans mesure
Et les remordds e la nature
Pour tant île býlil tnies uains.

L'homine, liîiias I c- paurre brin d'herbe,
A soni orgueil s'est trop liii
Qu'il reviense ailorer le 'erbeii
Prosterne-toi, raison superbe,
Aux pieds du fDieii crucilié.

onL r LCo rreonda

(.e C.orrespuonuliant.)

S OTiENC0i-.

V.

Le Gabon î't iini tin pays nouvlu pour l gogra pliei. .es
exuini glîu Dii Chaliln y a piouses en deuix ol trois ilirection11s
ont été, Cit Angleeni, le sujet il vives coitrove rsie, où il y il ett
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souvelt muoins dl tIut im<e qno de assion ; H est nu moii ui D1 ke n sji L u oI og le docteur Thornton, qui avait
honneur qu u'on u peut lui eftis 'est d'avor appelé l'intêtt1 jecOcî;In n. lv igstou I tei dans es dernières recum sances du

~ur dles rîîl s jnqu'îltors iîîuenn , et dlen taoir jîrî . ut ZaInézé, et tous deux arrivlent au Kilianajidjaro. La rnOtifntn
étude de pins ps eu andie. lplusieurs iOtic. itre¡uîite fut ri v l jouisa il hauteur d huit taille iiesl,- moins de ki,

Mn é do u("re du iut al a mw u'ét's savaîlîes par lus lui i' de s haitet'r toti tlu,-et la piésence d eiues perlintnenites
Slilaires :IneriiCanst ui y ont les etblissernen et unore tmariru y fut directeente i constate. Dl'autres observatiUns l'urent la pportées
y a e op1rd nouvilles reonnai"ssanes dans lu mêm anne nu du celte Cunuac que la saison des pluies ubligea do discontinuur.
se lliîîtas, et 'ur le irasprincip:a slîn thv no leu plus luve Lini- 1. sîée ji(îtan mois 'ocobre 1 M02), M. du Decken est

dional, l'Ogov;îï Un voqageurqui pourrait relî' îiter au lIii ce oalé pour la seconde fois au Kiliinatidjuro, qui a é!é du nouveau
dttîiîr fltive % ,erait c-raittemnt conuilit îde déeouvert grav je<' Ciuq mlle pieds au delà de la pretniére statiott ; mais

ir1:t'?ats. l.a'imolieorei'lu 1lT v u.t # li Lri au ud du du le. ditiirultés unpéiuévuer'. ioît pas perîtis un voyageur de saaîn-
lu îguatehîroelèeînigsous le parall'h central duvnta, dont ver plus avant dans loust, ni dlu diriger au Inord vers lu mont

!liit iltervalli de vit.leux degt u c elaCinq c eing'i t lieues a kenia Il y' at , Lcpdn de belles découvertes a fair ,surtout
vol dlo> "an, la 'éparu. Quel exploratew ounllera ce vidle iiii. si litet redesceàdre i tiiit la pente de cette haute région

in p si r ie lie nit se es lix ai h Y yanza. tua r nr i t où ious
> Olo eitileu, li Clatill a le déer Ilwonirable l'y eut rer trav. ces lige, lesoyageur est et our un Euop, m uai Feu-

au titilla, pou r iii> nl ar. rs avnir coinplrie aire on élu letinlnt aiiiuut-il, pour u procurer il bateau a vapeulr, avec
'ti norîihigî:e ols de Mnliis irctin, il mi p arti, i I le qili vetut Ilitt r de reinoter, atidessus do lounbaz, quelqu'une

rIniers ouilils l eot runi d'instrîetiott t d'etiiient aveu des rivucres inexplorées qui débouchen t à la cteu et quiî ont leur
a feriurt intenitiol pon auSi i, a ls t il - pmdib et he verliir o IlrCe, Selon 1011 proabilité, dans l maaif que couronnent les

pîar deibservations préc'ies s5pr'omières reconnaisi . (ln moetd hiiint Kénia.
par d- uns ofliOciers de iiriu' lis pluýi Migués, V, Vallon, a On re aurait t1o1 louer celle pursév'rane di voyigeur, tout en

puitl tout e éoviniin 'in sur les lsite te ld\ r e o iîl u qui rer ta qui' I iuîIt renuil Ipiblilei jui u'à pi:ése t (saut des lettres
coiilInnit<rt ai S0audaî et lini eînt au ('ngu, é t lud e i d ileiii tilr' trus-gènurate adressões ui ducteur Harth, et qii ont

nent reîinarqjuabh I(' C loreoall, fi ir u loiugiuut et oide 1 été pblièu, dLiialu joiurnal géogaphiqiu (le Berlin) aucune ldes
exper'ns', est ce qui, deiis longiep, ia été érni du plus sub1 s b eraatio aucun dles Inatóriaix ni des cartes qui oînt la fruit de
tatiel et de plis 11 nit tli Pour ll&ie à la fi g rajph s un deux voaus. slais s doute I. <lde Deckei le qIitlera pas

leuuhiniiiil et et!ioigne 11Ine région gqui 'ret u 1 chaque jotr ';rope avanit avoir payé sa dltte ai monde geographique.
pîoîîr airs p1 us'iiimuoî c etld'intérle. Parleronis-Lious de Madagacar et des p rolets d'exploation qu'on

i i li (;uaoun, au fond dii glu tIeGué uins ccbriué v avait formié li, ce soit us enpéchemîents d'iile autrue nature,
be!hitant rdeu ptoîai) îîs ruumilume uîîi deMd t l0- doiòehents lit caise est bien eoloue qî>i ont arrêté les

quels etrprs r.o1) Le cajiin luîtî< s'o'ît ýéqlIé ri êu iides dont Pile allait ILre Poljet. A li suite di trul de ciJm.erCe
capitaine Sp'ke. tr je <e aiiS quelh. tii-ltequenioue piré'ance, conu en'S162 avec lu nouveau roi Radana Il, uie comlnision

près letr colîingie sq pédlitîio de 185 aSux eranidl ;âes ie l'Afrique ceiienfi e sétait cotiicie puir 0: relever la géograpie et eni
15i t.<ll et I biiul<it pie liIî roinitil ave ardeur au eiutr lu lorer les riChe-es naturelles, 111 Sont ieiIOllses. Celle coîm-

AfIriqu:e conquérir liî îliväiivi'lle ilhiu-tration paor de j<iiu il <it-i al it qiiter la Franc', lorsque est arriviee, ail mois de
lemrt :i atre xilé voi<<liatiti. aliait se confiner dilraid, juillet 1t3, la nIouveli foudroyante (de la saiglante révolution qui

pse du conisiil P Ieinidot lPo. Mais, selon 110110 lorprvert, boî enait oe mettre i imort notte arii le roi Iadarna, et de relever la
sang ne Pet nmentir,'I lir i a bi'ntét meut i fenu r le vieu pohtique de la vieille reu Raiiivalo, polqiiue dont le derînier mot
leviinn. Des courses sur les c' es avoi.sinantes et des 'xeursioi. ut la proeeiptiodes blancs el de to1te iniflence des moaurs éTrn-
vers Piiitérieur ont remplin. de uis il nte iaois, le vide dl se foug- èrs. C'est li barbairie, aee ss istiîet féroues, qui eu drose

loirs olliiellu-. Il al 2ravi le prmIlier les ci dfliceilt'tit ICCs- cinltre tout(-- dce le civiliat-io<i. Au poilit dec vue le lt science, le
sibles du trim Cmuentier gti doii e la cîe nu vue de Fernl stul où nous ayols m i eviager, ce triste éëumeinent esi profontdé

il a på>utr sur le lerritlie des Fl' tre peldIle atlhropihage tinet regiettable car Madgascar hose assez siîgul ière pour
dont Ol iL tant Iarlte dpii ltieux ni trois auis, et confirmeî ce que ulue Vcltre qui a1 été regardée longtenps conrtinu tine terre pesqu

Du Chîailuat ut lrs at riporté de ' rI habitides il a rAti fratiaie, est Mtrcore auord'ii une des parties de l'A frique les
vn Lii 11001, les inllritx deui nouieau livie sur lîftriit-m ocidenu plis inpl etnuiet coinaes. Les notions que oius en avotis sont

tale, donttt on anilon la procluain i apparition, nuis qi nie rlinpla vatnes, tr,-iîncoi ltes et sans contrôle sêrioux. Les détails
ep las clui qu'il nous u sil doné Wil éait iretoun avec Speke 1igratphiqus dotit les faiseuris de cartes la couvent à J'envi sont
nia ét ni des sources tltd Nil. en très-gradie partie des détails d1e pure fantai.sie, dont personne

st uI anir' voyageur dont on attendait ie Laucip d après li A sórien ent véi fié la souîce. 1lme sur les peuples de lile,
viieuîir d1 eus télbusts: c'e'st le biaronî il' D'ekeî. M de l) '<kien ou idées généralement fausses, à Cil juger par ce <li

est tîi copilatiLe duloetîr lhiuth (tdlous deux sot îds ài ane est intlprimé ; ctire les Ilovas la popultion diinante à peant
bîouirg), qui criuit, ce qui n'est pas coiliinn, la fortune a Pamaoir, cliire, celle dont RaIama était le chef, eître les Hovas, disons-

Plu. el'ul<e, a la pratique de la science. EI 180, il 1artit pour la iOis. t le s aures poinillio di e <1louest et (le l'est (les Sikalaves
Côte OrinItlie PAriul, lans l'intentioni tly tejointlre lu docteur et les aliauces), n ëtablit des distinctions aisolues qui, sans

Iio-eber, iii antire e-l ses coipatriotes, <i avait sav i pisiirs aucuii duit, l exstet pas; car chue. tli:s < latigue est ai fond la
reprises le pénétrer lais la reion dls grands las iltérieurs, et néune et ai lus Iraits ditfrent, cu doit élor par lite d'un inplanage
dont "s ent's ient a 'olié, outre <IL'e (ui et le nerf des plus ot m1ins iîîtense dl la race siiprieure avec tin fond nègre

voyug's ausi biel iie de la guele, l'arguilt. liien tŸale t probiblerieit aborigen, ut aujourd'hui cuuopiélteinent absorbé.
ra.lpacit0 de- ces Ieples africaiis et strtout dtes chl'ts, vis-¡ivis de<t ufint uni-, Opinion reçue que les llovas .son d lorigine malaise,

blîleus ;hærs <iielwes tIt devenes telles. iu'uti voy; dans e oit il y IL de très-fortes raisolus de douter, pour ne pas dire prs.
ces coitrées iaIbures e.t inintennilit plus coiltetigtn séjour dtI Tult cela <utit.un · ehanipd importanlit sou plus d'ut :rap
iileîne dutée ai milieu de'. allii'len t, d' îlo c itait s. du I LLe mal- poit, qu i ivriit fi nos uplorstLlrs et qui s'est violeitment
heureux lseclier avait été victi e l ett vid tiiò elfrIéte : fute ru ferine dv:nit eue .ilde Dcke tui-mime avait au un inoment

d voir pu heuntur dl'îe emort suîlliaane, il se tiony à la laidée, quand il il <t quitler l, Zantul uar, d'entrepreidre unte ex-
lierci l'iir noir gui luais Is.siinut Pour lu dépouiler. M. (I Deckei ursiloi (laits 'itérI ur de 'ile. i-juIirronis encore que les évé e-
tri il daun- evs paltes Pour ilpprentre lait Ist tiphe. Eile availt mîits relpretnIîonut titn aspect plus favorable, et que loin pourra
Li lieu iî li h:auteur de Quiilit. Sa pieîsóé aîlors se tourna Vos tiue revenir aux iivestigations inîterropines.

ulitiepriso qui était :atisi au nombre de ses projets c'était u-
;glier M inbaz, sur la Cite du Znnuba r, et du s'avC'er de li coitrint les esprits enclius un piradoxe, le critique anglais veilait tu iii-

dains l'intérieur ju iuiaux tiol)tIag us neigoi 's detî lili anidiijatro nprimuer tit long inémioire dans thenu pour établir que la Position
et du Kénia. Quoiique piau 'depuis tre ri aIus puar , ruissîin d Gondokri, sûr le hut live Inc devait tre ortée lOir le ouins

daes dl Mnbuz Pusigie du u aui ul ts ' tua 1çgr (le de latitude lorsqu le capsitalte Sleke publia il y a
tri tIles tvait ét&'ttnée par tu hire t u ana s, M Dis- luîelquets Imis se ob ntsL'ervations vérifiées Par titi les lstronules d

bouroufhiCao 'l 'res'ichîu lisent li Posiion el Gondkro, comme on l'ut v plus
hiruuuiî<îiglî UtiL Ii e a ris îinî de erreuen ha tu 5' f'' a 1'de latitude I Si ces excentricités venaient d'an hommefux eitiro les decois t' îldes expluloiteulis afrieiuns (2). M. It< inconnu dans lut sciencte, elle resterient eevelies dians l'oubli qui

tl' t nur ap rtient , mais sI. ,Cooley a Publié aut.trefois les tr u 't<x qui
tuuimoignent d'iun Favoir sérieux, e't qui ont attaCIê a Sot <tomti, tui moins

(' On jugîra de l rect tlude iprclt ious de m Cooley pr un et m gleterre, une surte d'atrit,-itijoiurdlii ii leu coumproiise,
seul f'ait c' re tout récent. Paun re le ces tristes bizarreriles qutre ren- il est vrai.
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VI. pays régénéré doit être marquée par un monument scientifique
comparable ou supérieur à celui qu'a enfanté, il y a soixante-cinq

Nous avons pu nous arrêter longtemps en Afrique, parce qu'en ans, notre expédition d'Egypte.
dehors de ce g;and théâtre des explorations actuelles nous n'avons Le temps, ai-je dit, n'est pas venu encore où les nouveaux rap-
guère à noter aujourd'hui <le faits importants. En Australie, ou ports de commerce ou de guerre avec l'extrême Orient et l'Amé-
depuis quelques anées les explorations ont été si actives, il s'est rique aient pu ajouter notablement à la somme de nos informations
fait un temps d'arrêt ; en attendant la reprise des reconnaissances, scientifiques ; quelque exception, cependant , pourrait être faite
on liquide les résultats acquis et on prépare les publications. Deux oOur l'Indo-Chine. Les reconnaissances de nos officiers de marine
ou trois ont déjà vu le jour ; mais ce ne sont pas les plus impor- dans notre récente colonie de Cochinchine sont une bonne acquisi-
tantes. Les relations qui nous viennent de ce côté ont, au surplus, tion pour la géographie-positive. Le vice-amiral Bonnard, au mois
et cela est inévitable, un singulier caractère d'uniformité. Dans de septembre 1862, remonta le grand fleuve du Kambodje jusqu'à
la triste monotouie <le ces espaces immenses, au milieu de ces cent vingt lieues de ses embouchures; et près d'un large lac que
plaines intérieures d'un aspect aride et nu, sans chaînes de mon- le fleuve traverse à cette distance il put contempler les magnifi-
tagnes, sans larges vallées, sans forêts, sans rivières permanentes, ques ruines de l'ancienne cité d'Ongkor,(1) restes d'un é:ablbssement
sans autre végétation que des ai-bustes rabougris, armés de redou- bouddhique dont les Siamois ne parlent qu'avec admiration comme
tables épines, sans autre verdure qu'une herbe temporaire qui de l'ouvrage des génies. Les constructions d'Ongkor ont une grande
apparaît avec les pluies tropicales et disparaît avec elles ; lorsque analogie avec les monuments bouddhiques <le l'île de Java; elles
durant des semaines et des mois entiers le voyageur n'a rencontré sont, comme ceux-ci l'ouvre d'une civilisation importée. L'époque
rien qui ait vie à travers ces solitudes désolées, ou que dans les n'en est indiquée par aucune donnée précise ; mais il est bien pro-
rares tribus qu'il aura trouvées ça et là aux approches (tes zones batle qu'elles doivent appartenir à la Dériode de la grande prospé-
littorales il n'a sous les yeux que le dernier degré de l'abrutisse- rié du bouddhisme de l'Inde, qui fut' aussi le temps de la grande
ment et la dégradation physique et morale la plus absolue où propagation extérieure (lu culte <le Câkyamouni, ce qui nous con-
puisse descendre un être à face humaine, quelle variété pourrait-il duit au troisième ou au deuxième siècle avant l'ère chrétienne.
répandre (tans ses récits ? Toujours les mêmes fatigues, les mêmes Les statues colossales du Bouddha taillées dans les rochers d'Ong-
périls, les mêmes privations ; toutes les journées se ressemblent et kor ont une frappante analogie avec les colosses bouddhiques de
aussi tous les voyages. Il ne faut rien moins qu'une catastrophe Bamyân, dans l'Asie centrale, qui remontent incontestablenent à
comme celle de Burke et de Wills, ou les anxiétés causées par la les temps voisins le notre ère. Deux ans avant la visite de l'amiral
disparition d'un voyageur tel que Leichhardt, pour relever un peu Bonnard, le site d'Ongkor avait été vu et décrit par un voyageur
la pesante monotonie de ces relations australiennes. Et puis, au français, M. Mouliot, dont le 7our du Monde a publié la relation.
total, la science y a peu de part ; ce ne sont pas des observateurs M. Mouhut voyageait soîtout en naturaliste, et ses collections, que
proprement dits que les colonies (lu sud ou de l'est envoient vers la mort a interrompues, sont d'une extrême richesse ; mais il savait
l'intérieur, mais des hommes vigoureux, des bushmen, rompus à aussi voir et décrire ce qu'un pays peu connu offre <le curieux à
la vie du désert, et qui doivent être avant tout en état de supporter l'observateur. Nos lecteurs ont pu juger de l'intérêt de ses jour-
longtemps les rudes épreuves de ces terribles courses. La science naux en même temps que de la beauté des dessins dont il avait
gagne toujours quelque chose, sans doute, à ces voyages qui nous formé un riche portefeuille. Ses courses dans le Kambodje et les
apportent peu à peu des données positives sur la nature des parties provinces de Siam ne présentent pas un développement de moins
centrales du continent australien ; mais ce n'est pas là ce que les de huit cents lieues dans l'espace de trois années; c'est, au total,
voyageurs de ces dernières années ont cherché. Leur préoccupa- un des voyages les plus importants et les plus instructifs que pos-
tion principale, comme aussi leur principal intérêt, est <te trouver, sède aujourd'hui l'Europe sur la péninsule indo-chinoise.
dans les espaces inexplorés de l'intérieur, des pacages où les colons VIViEN DE SAINT-MART1N.
puissent étendre et multiplier l'éevage (le leurs troupeaux. Le Le Tour du Monde.
surplus, c'est-à-dire l'extension des notions géographiques et des
sciences qui s'y rapportent, est une affaire accessoire et de second
rang.

Si maintenant nous tournons les yeux vers les pays que la politi-
que ou les armes ont, dans ces derniers temps, ouverts à l'investi- Jugement erroné de M. Ernest Renan sur les
gation européenne ; si nous demandons ce que les événements langues sauvages.
nous ont valu de connaissances nouvelles sur la Chine, sur les (Suite et fin.)
pays d'Annam, sur le Japon, sur le Mexique,- pour cette fois il
nous faudra répondre : Rien, ou peu de chose. Nous en sommes Par ces deux spécimens, on verra les différentes combinaisons
encore à la période des promesses et des espérances. Mais le que les lettres forment entre elles, et dans quelle proportion chacune
temps marche, notre activité est en éveil, et sûrement les espéran- d'elles est employée. Nous recommandons le tak8aienha à l'at-
ces seront réalisées, dépassées peut-être. L'intérieur de la Chine,- tention toute spéciale de M. Renan qui, lans son triste livre de
tout un monde à conquérir pour nos explorateurs, - ne sera pas l'origine du langage, a cru devoir choisir la langue iroquoise
toujours livré aux horreurs de la guerre intestine ;et avec la Chine comme le type, comme le nec plus ultra des idiomes barbares.
s'ouvriront pour nous les portes des contrées centrales de la haute Il ne pourra s'empêcher de remarquer dans ce morceau, bien que
Asie. Au Japon, la course littorale dont un consul anglais, Ruther- composé seulement (le onze lettres, un heureux mélange de sons
ford Alcock, a publié l'intéressante relation, et les communications doux et d'articulations fortes ; et, quoiqu'il soit dépourvu de plu-
a'un de nos compatriotes, M. Robert Lindau, nous donnent un sieurs de nus articulations françaises, nous espérons qu'il lui épar-
avant-goût de ce que seraient pour notre instruction des voyages à. gnera le reproche d'être monotone. Mais passons vite à un point
l'intérieur. C'est au Mexique surtout que le champ est large plus important.
et que la moisson sera belle. Il y a là à réaliser d'immenses M. Renan sera probablement surpris d'apprendre que cette lan-
conquêtes scientifiques , en même temps qu'une grande rége- gue iroquoise qu'il s'était figurée être si barbare, ne laisse pas que
nération sociale. Même après les travaux d'Alex. de Hum- d'avoir certaines analoLies 1 rès-curieuses avec les langues savantes.
boldt, après les publications précieuses de Ternaux Compans et Ainsi ces racines quadrilitères et quinquilitères tant hébraïques
l'ouvrage historique de Brasseur de Bourbourg, il y a là encore, qu)indo-germaniques dont M. Renan fait un si pompeux étalage
,dans ce pays si longtemps fermé aux recherches savantes, des dans son livre de philologie comparée, ont leurs émules dans la
investigations a poursuivre dans les archives publiques, des études angue iroquoise ; et certes les mots raonraon, kitkit, Siion8iion,
à reprendre sur les constructions gigantesques dont les anciennes taraktarak, sarasara, teriteri, k8isk8is, herhar, tsiskoko, k8itok8ito,
races ont couvert le sol depuis le centre de l'isthme jusqu'au fond ,ekanienk8irok8iro, et autres, peuvent très-bien entrer en parallèle
de la Californie, sur l'écriture idéographique des Azteks, sur les avec. gargar, tsiftsêJ, tsiltsêl, GARGARISER, GARGARIZEIN,
idiomes encoro vivants des Indiens et sur les Indiens eux-mêmes, pipivit, PIPIZEIN, tirtinnavit, klingeln et les autres mots cités
sur les rapports de ces langues entre elles et avec celles des popu- dans la liste (le M. Renan. Concluons (lonc qu'en matière d'ono-
lations <lu sud, et sur bien d'autres questions qui touchent aux matopée, les langues américaines (1) ne le cèdent à aucune, et
vieux temps du Mexique en même temps qu'aux origines amen- que, parmi elles, l'iroquois se distingue par des tendances à revêtir
canes. L'histoire, l'archéologie, la linguistique, l'ethno!ogie, ré- la forme quadrilitère. Mais il est d'autres analogies qui frappe-
servent à nos investigateurs une foule de problèmes à scruter, sinon
à résoudre, sans parler des questions économiques sur lesquelles 1. Nokhor,.selon M. Pallegoix.
repose l'avenir du pays, et de la topographie si imparfaite encore (1) L'Algonquin en particulier offre d'assez nombreux exemples de
qui appelle toute l'activité de nos ingénieurs. La tâche est vaste, mots formés par imitation de la nature, tels que ceux-ci: kokoc, kokoko.
mais il sera glorieux de l'avoir remplie. Notre présence dans ce kackackipinesi, kakaki, makaki, anhanh8e, etc......
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ront davantage M. Renan, et. l'obligeront, sinon à réformer sesopinions, du moins à les exprimer en des termes plus modérés etd'un ton moins affirmatif.
Telle sera l'analogie qui existe entre les préfixes algonquins et

les affixes hébraïques. Que M. Renan veuille bien les comparer
les uns aux autres:

SabakiaNI, tu m'as abandonné, NI, me, moi,
ladekA, ta main, KA, de toi,
RaghelO, son pied, o, de lui, .

niaganik, Il mabandonne, Ni, me, moi, tI
Kinindj, ta main, KA, de toi,
Osit, son pied, o, de lui ou d'elle. M.

Où trouvera-t-on ailleurs une analogie plus remarquable ? Est-cedans le sanscrit qu'allègue si souvent M. Renan ?
Mais voyons si, à son tour, la langue iroquoise n'offrirait pas, elleaussi, quelques rapports de similitude, en matière de pronoms.
M. Renan fait observer quelque part que certains pronoms-isolés

hébraïques réclament l'appui d'une syllabe préformante à laquelle,pour cette raison, on donne le nom de soutien. Or, c'est aussi cequi a lieu a l'égard (le certains pronoms-isolés iroquois, comme ii,moi, ise, toi, li initial sert ici (le soutien, de même que la préfor-mante AN dans les pronoms hébiaïques ani, anta. Otons pour unmoment ces soutiens, et il nous reste des deux côtés i, pour pro-nom le la lère personne, forme commune à presque toutes leslangues d'Europe; et, quant au pronom de la 2de p., nous auronsdu côté sémitique ta, et dlu côté iroquois : se, forme identique augrec su, et lotit il reste d'évidents vestiges dlans le latin, le fran-çais, l'espagnol:

comediS, loqueriS,
v. g. tu mangeS, tu parleS,

i comeS hablaS.
Mais il y a plus encore: à l'état préfixe, la forme du pronom uela lère p. est ik ou simplement 'k. Ne peut-on pas voir dais cetteforme ik le pronom grec et latin Ego ? Qu'en pense M. Renan
Si ces exemples ne suffisent pas, nous ne sommes pas e'ncoiebout le nos ressouices. Nous pouvons mettre à contribuaaon esnoms de nombre, et fournir ea cette matière <le nouvelles richessesau trésor de philologie comparée que M. Renan a eu le bonheur dedécouvrir et qu'il déesire sans doute grossir et voir se développerdavantage. Il aura donc le bonheur aujourd'hui d'ajouter à sa listede noms le nombre, à côté de l'hébreu ehad et du sanscrit eka,le huron :1) skat et l'iroquois enskat; et immédiatement au-des-Sous, en face lu nombre deux, le huron tidi et l'iroquois tekeni àCôté du chaldaïque tnayim.
Allons, cher M. Renan, ne dites donc plus qu'un abîme sépareles races inférieures du nouveau-monde de celles de l'ancien con-ntient; car on ne vous croirait pas. Tenez, écoutez bien ceci: SiSon Excellence le Ministre de l'Instruction Publique lève enfin lasuspense qui vous a fait descendre si soudain le votre chaire dephilologie comparée, et qu'il vous soit permis d'y remonter, degrâce, au lieu de faire, comme la première fois, votre profession,non pas de foi, niais d'incrédulité, enseignez, faute de mieux, àlos élèves, ce qu'on vient de vous apprendre ici. Ajoutez-y encore

ce qui va suivre.
C'est un exemple qu'on peut considérer comme un argument enaveur de l'homogénéité primordiale du langage, et de pus, quidémontre que les langues sauvages n'ont pas un caractere exclusi-vement sensitif, dans le sens que M. Renan attache à ce mot .Mais qu'elles sont, pour le moins, aussi psychologiques que leslangues indo-germaniques. Voyez et jugez vous-même, M. Renan:a racine algonquine ENIM sert à exprimer toutes les opérationsIntellectuelles, toutes les dispositions <le l'âme, tous les mouvementsdg cœur, tous les actes soit de l'esprit soit de la volonté. Ainsi ondira: ni min8enindam, je suis content, ni gackenindam, je suistriste, ni in8eniina, je suis satisfait de qlq., ni cingenima., j'enSuis Mécontent; ni sakenima, je lui suis cordialement attaché,le fâcpitenita, je l'estime, mi nickenima, ie trouble son esprit, jelefache, ni pagosenina, je le supplie dans mon cœur, je le prie

(1) Le huron et l'iroquois ne sont que des dialectes de la même lan-gue, Ou si l'on veut en faire deux langues distinctes, nous dirons que letapport qui existe entre elles est à peu près le inême que le rapport exis-t'ét entre le portugais et l'espagnol. Le huron est à présent réduit àest t de langue morte, nous dirions presque de langue éteinte. Celaest trè yrek
trouves-regrettable au point de vue de la linguistique américaine, quidécouerait dans l'intelligence de certaines racines huronnes la clef pour
iro rir peut-être l'étymologie véritable d'un petit nombre de motsrquois dont la premiére signification est restée jusqu'à ce jour dansDine sorte d'obscurité.

intérieurement, ni kitciî8a8enima, je le vénère, je le pense digne
d'honneur, ni kik-nima, je le connais, ni k8aiak8enta, je le con-
nais parfaitement, ni piziskenima, je puis me le rappeler, nimika8enima, je me souviens de lui, ni mitonenima,je pense à lui,ni nib8aka8enima, je le crois sage, ni tak8enima, je le comprends,
je le conçois, je le saisis par la pensée, nind otiteienimna, j'arrive
a lui par la pensée, mon esprit atteint jusqu'à lui, ni tanenima, jecrois qu'il est présent, ni panenima, il échappe à ma pensée, mon
esprit ne peut aller jusqu'à lui, ni Sanenima, je l'oublie, j'en perdsle souvenir, ni tangentma, (1) je le touche en esprit, il me semble
que je le touche, etc.

L'on a rapproché le latin animus du grec -anemos. Nous pou-vons avec autant et même plus le raison, rapprocher de ce der-
nier, notre racine enim. En effet elle se retrouve sous la forme
anim, avec l'acception grecque, dans les verbes monopersonnels
animat, il y a du vent, pitanimat, le vent souffle par ici, ondanimat,
le vent vient de là, etc. ...

N'est-ce pas quelque chose de vraiment digne (le remarque quele rôle important de cette racine ENIM, cent fois plus féconde
sans contredit que ses congénères anima et animus ?

Eh bien ! que dit M. Renan de tout cela ?.... Nous faisions-nous
illusion en croyant devoir lui suggérer l'idée d'en tirer parti dans
la prochaine édition de son fameux ouvrage, sorti des presses de
l'imprimerie impériale?....

Mais voici encore une particularité qui se présente en ce mo-
ment à notre souvenir, et qui ue peut manquer de fixer l'attention
d'un orientaliste.

En hébreu, c'est la 3e p. maso. sing. du 1er temps de l'indica-
tif, qui sert à former toutes les autres personnes et tous les autres
temps <lu verbe.

En algenquin, c'est la 3. p. du sing. commun (2) genre, du pré-sent de l'indic. qui sert à former tous les autres temps et personnes
du verbe.

Ainsi en hébreu, on dlit : Qâthal, il a tué, qâthaltâ, tu as tué,
qâthalti, j'ai tué. De même en algonquin on dira: Nici8e, il tue,ki nici8e,-tu tues, ni nici8e, je tue.

Dans l'une et l'autre langue, la 3 e p. ne prend pour elle aucune
caractéritiqiue, tandis que les deux autres se font accompagner ou
précéder des signes qui les distinguent, ... tá, ti; ki, ni.

Cette 3e p. se trouve donc être la racine dta verbe. Aussi est-ce
là la raison pour laquelle le dictionnaire algonquin donne tout
d'abord cette personne, à l'instar du dictionnaire hébraïque.

Nous avons dit que la syntaxe dte nos deux langues sauvagesétait assez compliquée. Elle l'est trop pour que nous puissions,dans un travail dii genre (le celui-ci, entrer dans des détails quipourtant seraient nécessaires, afin d'en donner une idée juste.
Pour le même motif, nous ne donnerons pas la nomenclature <les
conjonctions soit iroquoises soit algonquines ; nous nous contente-
rons de dire qu'elles se divisent en copulatives, disjonctives, sup-
positives, concessives, causatives, temporelles, adversatives, opta-
tives, explétives.

Nous avons affirmé que ces deux langues étaient très-claires,très-précises, exprimant avec facilité non-seulement les relations
extérieures des idées, mais encore leurs relations métaphysiques.Et en effet, l'algonquin, pour sa part, n'a pas moins de huit modes,
dont voici les noms: indicatif, conditionnel, impératif, subjonctif,
simultané, participe, éventuel, gérondif. A l'exception du dernier,
chacun <le ces modes a plusieurs temps. En les réunissant, ilsdonnent un total de 29. Les verbes iroquois comptent 21 tempsdistribués dans trois modes, l'indicatif, l'impératif et le subjonctif.

(1) Est-ce un simple effet du hasard que la racine TANG soit commune
au latin et à l'algonquin? Mais voyez un peu quelle admirable variété
de formes suivant l'instrument ou l'organe qui agit: Ni tangENIMA, jele touche de la PENséE, ni tangîNa, je le touche de la MAiN, ni tangIcKA8A,
je le touche du PIED, ni tangAMa, je le touche des LivREs, ni tangABAMa,
je le touche des YEux, etc., etc. En latin, ce sera invariiablement tango,et si on veut préciser, il faudra ajouter au verbe le nom même de l'objetou du membre mis en usage. En algonquin, il suffit d'une ou deux con-
sonnes intercalées entre la racine verbale et la terminaison temporaire
pour exprimer clairement et sans équivoque le jeu de l'esprit, de l'oil,de l'ouïe, de l'odorat, des dents, du pied, de la main, du couteau, de la
hache, de la corde, etc.... Oh 1 oui, n'en déplaise à M. Renan, nousdirons et dirons hardiment que Dieu seul a pu faire les langues sauvages.

12) La langue algonquine est du nombre de celles qui n'admettent
pas la distinction des genres, laquelle " distinction, a dit un savant
académicien, (Duclos, Rem. sur la gramm. gen.) est une chose purement
arbitraire, qui n'est nullement fondée en raison, qui ne paraît pas avoir
e moindre avantage, et qui a beaucoup d'inconvénients."

Ainsi que dans le basque, les noms se divisent en deux classes, 1ère
et 2de el., suivant que les êtres qu'ils désignent sont animés ou inanimés.

1



'10

Aiarmie oza8iconia-Sasaîkuo eiîidaîraganabikonsaitokerîak,

on pourra tiadiuire toute cette phrase : Ce sont sants dosite die jet its
chandeliers d or <Il'glise. Cette autre pliase: nag vient d 'arr -

Ver encore ici expres potit lui acheter de noiuveIau avec cela 10tote

) La race SIT est peut-être a seule ini soit commune à nos dex
lang-es nnrcnseqee counneI jad isg les dIelx jumeauxbI deulbca
semblent le se tenir que par le pied. those li r c deux ii n-
gnes ont o, uet es moins di'ailinit il'avec les bigaies d'irp et
d'Asie. Sur les enrtes dle géograffhie dle pancie continenît n tronLuve à
et là des sîalluaages/et n paruticuer <ds ois IrognuisL.

() On porai encore allonger ces dex 1do 3 de pi av cu 3 Isy ie
par exemple

Asrinmi eJ1m 1ILkUs81afimen iAingflaiî<je f-orais1~i cortita-8a i ti Laokfintilin I

Ci sont sans danst les petits chandlics

dai insa gainalb kon îi toikel nak. (32 'vi.)

d'nr d, la chapelle.
Tan o ta ti i Fit h;i nu il:% l ti i 8il ic, ri e ' lhni In1on e ro i iion '-.on li ti sel

kv. (21 sylla bea)
il faudrait qu'ils vi nsentencore id leur aclter di nuveau Iec cuhi

toute sorte ha eents,

(2nino i nius lea 'asurs de cabaus nom donné oi I
par les liua ron s.

(2) De ime dans le li uigaige de l'incit nieR les ],oriinea . (3) latirorî teiiks< les ain ns al tarv r î qt lnr ai u Ont
raient jir Hercule, lehercle, hs femmes par Castor, lcador, at l3 uns
et' les autires par Pollux, Pio ou Edepol. (î) yoir lI Journtl dii mois d'octebre d]niar.
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E'1 voilà iier a-ez asl douta peu oi l a ns itta'tafr 1-<1 t . iu"i'i1l<'ir '' b3a t ira et Faits

physuiqttes des idées, vonume pauta M. R l'il. Quant il il' a1rilain ils for la î par v ill ulat itallais

rtrursqueot les 'epn fobrmehaïpes auprès de', bias
grne clasiilentost sievrrbes a goungin, et du lents tltioSt t teannneninnonais.21

accidentis Que soit ces se't fossiles e prwee.c des cos Qua NaI. în 1 mvi'a ti-aîîalîîa t'io ientilpir lui-
iroquois..e qai otfrent tarit du riche-sa' et de variété gyn'ne n lid nrit
vraiment icqueir' dis leux isJatomei aercaini a i doi donner yt a one aliip nuid' ade en llher ens n itqns. Qi t

pahnîie ait? peu triiit g a'le an -a'b k n.naiians diîi et'ai a'h Qui
î ;i m oo éioliiî Ioý lric ia' t Vostî'îîa',i

Ls noms iofeant guère moins de mervles ; P secnjuunt ratruiivem le péiei x tae h ai iu î a liail heur enieIt

plutôt qaî'il> 'e déil' nit. On dira Ot aquni : asitrak, an pm e Irda hus ai lb. t udid pi au- t du *rit. l'eut tatte.

piebIl, i.asirakae, zî tas paitds, rrit-iake. a ;es pie
t 

(à liis), et qi anue a e h spnie rie- 'at trans; t tou dabhi rI
algoig n : isit,(l) ia aiedl kîsit, ton pied. usibiî piedh.ca a' tn pllan tondu. il a tî <au dlats alllai

oit ai KNikILahao., ni Saib, je vois; sratkaltos., ki Sab, tu voi.;"ie lui-ni' nel ai ds, propir'. himiae, la hmîea iillu ailien
rtao .S<ali. il voit. Les préisdes nn oli at, à poil d cii'' l'biaient hinit er et ô rende glire a len, a, par <i lavyti0 ,

par,, les inarie, qac ceux de, verbes. Il y a 'n-raqtiant dan, la idrbat dan, diaile de hi vCité e'ut luii fa-at envi
les cunirusiin ntainales qeit aua celle. de, verbe. 15 pr-on- ager ia vule. a,1n pluin une m u hiain lli aaian lin a i
nus, dAt au Jing., 5 au dul, 5 au e1 pluriel. mm ichindtermîin aa ecréaion tiiri. ae, :a'i' li ansachet à c ao lte: do iiîinai
Les .Agoiaquinrs i'tiql (fale 7 jaeroualnes, intis néanmoins .our, et ýcrs de Iaîsi e. ait l iial

otils bu--è.anîat un notubre prodilie de Ihexionas, i emN i e .
accideIt u li 1 quels. ils sont 1ujets, ot dnt voici la il-e le ihm tu
tif, le délério' atif, il lra-dtriora f, 'ivestinti h duitiatifl le

préJéritif OChin, e prléritif é io n a, locatifs Vlbvialit, l
surubviat epoe esife ociatif et te a iicatif.

Il *'azirait inaint"nant de faire tirer n 1. Renit la souf lessi co trT nU nu cou ts i: be . 'n 0 ttt 1' tDU COCUS ND, . i LeUNI-
terrinse tart de P'AI h.oqu l e eiroquioeur pa riýade s ris trî:-îe.x '.' r..

déliciit. lourt mots comi posés ,; m aiuli ns tra i star Celle imui t c a'.
pour Otre exacit, deniai t s développenis que ne conaiîor
lent pasles étroites limitesdan lesquela' nus vonios nous rai-
fermer: car noan Cli. a on pas le loisir le cin rsetr volue.
Nous contenrou iote ad. faire observe g'en ir gno . i roai oi taict pr i I 1051 En fo rie'an't sîonvt at î

qa, presqle touts les nal> tOt verbes ou puvent lia ' devemi' t , aI liaîtat- deia ti'ironlli de Qtuebe à h r liers i tavau our s-e
que e Wt a ca des priulpih ason ed l i e's ler.' eacher : i- drpircn'i, ai i d'eT tris-vi', 'nu la aliditi

le de es laoues ; e le po ent d' e Particules délsicailr.i 1 'l mi ili chef cót'lei. lu leilt lea uiillil, ilIi Ftn 'i i. 'aC s <i a " i
friai tombre, et d'uae déicatense tele que, le plus nve itiche et A b nt katl- lrt 1ph eurs F<iui ai.s le Voi-

esmp iipu-sibIe aie tes reaire dans aiiile ladu moerninqg nU de .alwiéal.
Quelques-nios uonnera "0 l ép:nîei li i adiicou irs, dmt reS lui dtoi) Olr ait gnal'. nte au-it placé son l lltl de alntró ni

nient dle ai clarté, plusieur nle mon enpkoyees le pour 'ornemeti quigeit istane du firti d l>aPiîdunt WChiliercs : e''tait uitre pai-
Les imejctions sout, les untres propre. aux lanie. ('2) lei a lur on dafia rie, iltgré les pjeaîîuis piaes ; Varn Ol avait
aux fem"n es et e11fin auties sot communes aux deusexe entatré sxt lalpii ai'i eceir te allo ttiée dans laqfuellea eilnuait

Enuiija nirs forons oremarquer, et ce sera litre iernière rema¡i e par fiue satle porte, défe<tue par sit tourelle à galerie.

qlu les mots peuvent se composer pour ini dire, à 1inini I. G fnis, tl colon de Mottréal, îlmnió Jean.i li<«dart, ou le
q e dfeux lit Irois mots, purs ou accidenté-, peuvent se, réfiinir rnd Jin, s.étioccapt îlani son 'luun prés ub l'tl ital, avec

en un seul, tantôt an.moyen d t vovelles uinitives cou de coihnsloe a*rsiîî:nm et tui du nio de Chicot (orsnisii'i vtirent tine

transitivel tantôt SanS aicun einient nlitraI-IUIo ; gue cIltle hande airîleigois mrir ai'ui taillis où i1 étaient en rjibuna
compoiioi ries mots I'est pas toujours une simple juta-sii Chicint se cacha dfais anti ribre cruilt Grand Jea et a feim

Coiloe Cela a liti d'oliniire danir es les a angues gén ral t cni- -e mirent à fuir 'v.r Pil tipital ; iai lt pauvre feniîio tomba entre

nues, mais qu'elle se fait assez souve ip ar llarrióe d'it - les rîain des lriquois. Grarni Jean gini était bon courreur eut pu1
ception. Deux exemple vopt expliquer la chu-e. Ceti phree: e a <hver ; lais il vuahit sauver Sa feimlin' (au périr avec elle, et,

' aie e aai:sr, pte srredre téndemrit ni iruo tarr clle- u fittut Sa iis, il , irliiae sur les Iroquois avec les-

cir Sakien oSista; ma it Hera plts éluant de juindre les diu ia'"l i. laite, m;ais pour rtr bitialt tré ; la paavre iiiii Iest
mos esemNble de cette l aniér: SaîkSTAraL. LvberA 8.kien prsinir et fut plus ta briie par les bala Cit uéiai-
joue ici la' rôe d'une boune qui 'vra pour r'tetoir et .n atrder vert, sortit le sar arbre re eux et se dié ftdlit bravetenit ; iais
l'argent qu'on lui contie. On diri et ganqin ni SakraSÀn:nai lihili il tila ssé et le stur es le inerent sur la plac

mnahiingaî, je tientSle loiut PA .as nr1<11i.rs e.. iii i inaI a ires lui avoir eitlevé tl ch ir ur u li ne l'epieurchai as dle

vair die s'ouvrir ici comme un étran ua comme iu piége pour saisir encre uine quinzaine dannlîitiees.

et retenir s.: proie. Ds rrnçias aviaeit 'Iîd <'s cris des tris maur'us
artimv es, et ils Valur nt a ui st'cotlurs dî leiirs frère., ' étlait'eant Cli ei s

De elte prodigmlia set apaitue h omposonru Leimoni, nsiaeur Arbaniba ettulît n auIre loti le îîflousin 'a pouit
'I. d mots don l'exesse cieno lonne et, pour ainst dir, -i conervé. in arrivanit ur la sune, ils se îrouvèrnt en cfac

va uiula mystifier cex qui le coiurnisentl poit li cl inn e inu iruois guls e lîai lars'isvirit
et ILeteni edes t dgaes d'Amérique. Aimisi, îar exeuple, dPis déboucher île ta lorct <aile tiassu itre ae 11(1 pure rarantaine d' io-
seul mot agouquin : qu, r '<'cr Voyant lors qlue la ltte était irîîiosible, ils su di reigéinat
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à lti ois R.,pou rSuiivis par Peneriiui, vers 1 l Pipial oùi le, Ilanse
last pouque "W i'iw ms imahh- et de et'. LesWa trie

brav's 'uîîî Io ttip. du s'rinler la porte dieine, de inonter sur
ta glieun'' do déleîi"e, el. aiéls iifetrmes et ts infiinnes, de rmue-

Voir les t li ta uà eU r<'ieb .es: lim ré,i'ttnce tut i .u-
ru'e pu o l Yruii w ntretisreir Sans ctte e ircin'utîeue
rvidetielle, I'lliipitlitait dèvasit et hbitanit asacré,,
os lits prî.oînliius.

) eu urnt- environ après !o 26i illt il y 'ut nmy mam tr attaque
bvul enh sIet ientore. Peux cents harpi aulrivnt juqu

Sn ans être dt smite aperçus, en suiiivat ti profond

qi ttqîbiiît Penîetei allaut du itnord tiiud. tIMboubant pres-
que iteet, il, at.tquieit la palid:qlt, défeiue par pui de

ruotilît et î'art ieiit inofiilli blemnent emportée. si le brave Lambert
Clo»e'.' qii re nyiilîs"ait ail fo de la Poiite--C. liétes h. fonctions
i. tapr-deri, i l tiutirit au secouror. Avec seie braves

saulement, ut hoinun d'un couu'ge chevaleesque pai vît à u-
vrir un i ta-s U a travers les hoiuis et afue jeti dans Penceintî'

dlu tila Là, il 'otit inaiit oi heures ei. ethitit d'
iroquoii, v finit par y i.rep îi.r, mal Paceident qui h[ arriva
cai le canwio dlt peti rempat trrom vai au commene liu acti
et ta un lis hl mmei lit l.:ibt Ct-. I'dauiLab r'avait Mie
nie tune i is heures du ralin ; à six ltr s du Aoirtles qus sie

le hil gouvmeneir qui i> sit fixé ins ce pays : il n'avait pas
dl'uelunt i mas il y uvit thuus lt colnie un de: ses neveu ' îil

aduplt coummreoiot fils, c'était 'l d'\llebout du Coitncs qui,
maié atn le pays, eut te ioiibretisu famille: plusiturs de ses
ie.cindt ants su siat distingués au 'rvice des cot nies ftniîiçaises

et la Nouvelle-"rance de la Mahiriiiiiue et de Sainît-Dorinipue
coiile liotuinnies du guerre et comme hommes de rner.

En 62, l Père luttux, n issionirte des A ttikamé uîs, remon-
t.it le Saint-Maunce jiour aller trouiver ses chers sauviges, lors-
qu'ai edienceetPun ponage, il vit ortir tiu bois une bande
dI'liquois. Le Pru était accorneiit-;(é d'îun jeune Fraiçais et

d'un Saivage; les hiiquoi t uetL Pi èr Buteux ut Le jeune
Français, et emlimnîiereit le Savage pri oni ier ; ce nrite Sailvagu
revint tit Caiad ltltques années plus tard. Le l're lteux était

le ixième jisimmtan jeuiite iartyr.
Il y avait des lHions a Trois-Rkimie et cela attirait les htquois;

mai,. ilrit quepmfois quo parii les I rotuos se trnuvai'int ei
majorité les Iluions aIroei, ou /rotboinisés; alors on étaitiuvrpis

de voir deux bastide qui 'létaient approchée pour su combattre,
slaordUr Uniicalemut et se retirer paisiiblemtit , apiëS avilir fait

la oîverî tilit. Celi anivait qu:uid dem parenti et des aunis sc
retitcrent, rpiilioiitnt ave eux uit bon iiuiilio dle tutti., titeis Ct 'tiit i ltx ngs Opposés.
uiti ur . dte t bl Lu ilut, IG5.,quelquesFranç;us et quelques Ilurîns,montant

tan-ti cett' victoire, il denviti évident que néaital i
t it tue elialnupe, fuirent attaqui das le voismate Ic Tri's-R its

plus tentablu et l le. Ilaiste vint habiter te toit tavecI tout son par tîl' Ilun Itillbe le cants iquois ; mais, faisatit force drt rine, ils
imloîilt'. Les auntiqîues Is i'h eîo av;ient lieu sati: treve ni repOs, puirent échapper et gagner le ri vag voiti du lort. a)'uatres Frist
et les ptes avien't été tellOÙ aloiéal gn'e 1652, il A t restatî çain ut liuruns lus ayant rejitt, la partirent tois sur deux ca-

p tii-epi a di-hu it lirinies patai trumet di sps. loupes et se mirent à leur tour àï la iomisuite des Iroquois, quilis

pre!staidet tet t té'-prèé, lorsque deux carits se détichant te la
flottille i i qibe, viirent au-devant des chIaloutpes ut comine-

IS tis anie due rvernme't de l. iPAIluboit éta ient eèreint à paleiniter avec le'- Iluron.
't'oi léts, et ce fut le 13 octobre, 1651, quet s ueseur ir de Les I rtlui dirent gi ' était mai compris et que le chef qui
Lamurii, ara à Qué be. t. de-.azn tait î det pnriSid paxuk les commaair, .Alni î'i.îtuli, était venu pou r traiter det la pai i et
imembrs de la Coiniue des Cuitt Asiés et parail avoir éte non pour cotinler guerre Les Frngias avaliet peu e con-

'mu de clite soiati n : il était e pltis menibre du Conseil di ianme ditis cette 1ote..ta iot faite - siibueuient, nie"amituîoins ils se
Ri. 1l iait étalir a faniilli en Cti et ilttiut à c't effet rendirent terre ut inv'itrt les Iroquois à envoyer Les ambass-
du vastes tnceissio, eitte auitrem aiu trie lde Luizoi, l'le durs.

de Motiréal qu'il céda, commite nut s îî> vi, et une étMulim Bientôt Aontarisati vint accompagné qun autre roqoi, pour
con (iable e terin lisur It live sut di Ileuve en face le ille traiter avec les lilitons. Le chef hiuon, si habile, que iouis avons

d<lu otrét Il sétait oß'rt pour te gonventeur deA iNuvelu, v, à file Stolaulite, Attabotie, était à Trot -ivières. Il cm-
%rnce et ette oUfre avaii été licceptée par le loi. ri tp que Aonuisati n'tait pas venu avec une bande du quatre-

M. ie Lauîzon jouissait dte beaucoup die crédit. Un nu isert vingis guerilern pour faire la oix, et il fit le chef ireo s et soit
dit iHil étiit hommte de leures, et il semble qu'il tit ét speal- compagoi prîson ers.
mtent chargé d'ipérer dues chngments danm l'aitittitoi de la les deix prisouniers furent donnrés à des falles hurotnes quti

C ulsie, et investi dii troit île iuiner lui-mme les nembres di avaient eu des leurs tuis par les t oquois, et ces familles, seloti le
Conseil de Qétiice. code !uge, les condamnent irrévocablement à la mort. Les

DL. de Lauzoi avait quatre fils. L'un était eelésiastiulîe et fu niissOtiires impuisams à auveir les prisoniers, voulurent au
pins tard chanoine du N(re-Dame le Paris. L'tini dît la famille, mloins les iréparer fI mouîtîrir ptounr le ciel, Ces ti Irtgqis aitii
Jean du Lauzo aviiti erui tîec disinctii îouti capittinu dans dejà quelques ntionts de chritîtiianisime; ils écoulèrent Ii bous

lrnée ; le'deux utrs portaient les nots dl . le Lucitière et péres, abjmuret leur, trreurs le 3;juillet, i ms furerbaptipsés et le
du M. de Chariey. uit- trois se nuaièurnt à dies filles dut pays. '1 ils fureunt mis à mort par les Illirois.

pu' ipré, leur tirrivée. I do ltièue cpuusa Mille Ctherii Cuie circnsitnce île la prise it de la mot d'un gad chef
Nalit il Fouambitt qu'on let litait à étre religiiu ; itais qui iritta lis froquois ar delà île tout ce qu'n petit iiagintr, ut leurs

plairait n'avoir pas et ttt vuut car,,aIrés la mort îe de ha.i-i bandes plus noimbiuses tilièrent dans les evitions île Trois-
t reipqu se iîyai peu a s Mni mtariîge, elle se remaria à Il utivién, et eidut ils prirent sur les Français lite te'rribe levait-

Piuvret, grellier dhi Conseil. M. tit Charne épousa sue DIle ee u léhee épurtvé et île lit pte- t leur chef Atunittui-it.
ilrd li ut bientôt ventf, il su lit prêtre. Uit parti ioquois était Veni enlever îles bestiaux près de Trais-

Quind l hléritier ilil utim le Lauzun, AL Jean de Lauzo. liviéres. Ces depiédatiois lîardies et menaçantes irruierent le
qtuon appelait le Grand i'tiiclil, il ut ett b \le. DIe P'rè-, sa gouverneur de cette ville. M. Diupess tchard, ait puU qiu,

teiututîe, un ti;s uqui retoiît n Ft . Ei sou te te lem pirojets sauts vouoir écouter les représentations des alitres per-ittîes ullipor-
dl'êtabtlisnetîsi que ite. Ltuizou avait futié' pour sa famille tantes le lit localité, ut ré-olîut île pomruivre les ltoquiois. Il partit

fturit sanus résui tt il lue rsta dans la colie tucun descendant avec gitarante homies, Français et Ironis, sur deux cialuipes et
le cette ftinnille u'il y vouait étabtr. u envuiott dfeux lieues audeos de Tris Rires, il ilaperçlt les

M. lIe Lîauo lit tu chnement <pnt plut pats ài tout le mond' Iroquois sur le rinte
dans la n vll- Franc'. bienl li fut !e1t-e1tre éuessaire. La Lies abords île lit rite étaiertî il difle, la ptige était formée le

sti'é des ibit anits, à .la qulle mi avait cééil le drit dei lia traite, maécges ci îe bourbiers den aceL diethîe J. Duilssis
ftait oligée du vser 30,000 frn tit ta or îiblit pou lu e' p I luîiuîd, trop cni.t dans lIt granle supérnorit des Fr:niçais sur
ilntit dt salaire s des - fonctionnaires r'ligietx et civils. P'ut ce les Sauinges, ordonne lit dlescent'e ; Mu si pe u t-On m is iI
taire, on metutit ;du côt haqîu aiutée, titi duit t tLstor qui iedt hors ites îhaloules, que les thotmimes se trouvaient embourbets
eiIntait lntils couptors de la Sitéi: nis, la traite avant on - iu inière 0 leur rendre lIt marche et le maniement ties atrmes

sidêrabhlemenut lité r , iite ia la destruct i del lnuts et trdmmnt dilietes. Lus t q -utoim, profitant tde cette creons-
desgurn 'uentie les trouîois et les Altinluin 'e quit de eaistr ta:e, dlirigérent utu teul bien orurri conitre les Irnçais et lem

ue sultui plus et eoupnime t nue pret p dutres mures, il y llutons,er,quand ils ietî tué Il Boiard hiinc imen pltuieurs
aut sotrîihutic desgeus, ils se précipitruent 'utr ceux qfui rstiiunetl et tu tint

ltI trtdu 'rdlis:cpduisait heauet L NI. lit Lanton relira pra lni'r s I epion 'u cetait iombreî par t' tat ggner
du lt sW e es il bh l t tts lt droit d!e uile ;' 'Tausste en lit les chlones.

d lchari ait tIti de payer lus 30,000 franuis le u Les prisoier furent cutelu s chtez les roquois :de ce nonmbru

enle Nontvilled Franebevii lut P La-
L D'Ailleboit, I'in goerneutr, dlenurt en Ca tîîu et c'est paltme, Tucue, Chaillu; St. Genmin. Queltqe jiu aprtsI Oit
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t rouva ur les lieu. oe óupîs par le, Iroquois avant l ur départ, i I c 17ei'riva i tr iioluvé ju' -te nai il n ait rait pai d s*li i teni r là
écriteau le la lilaili do Surnuaivilh> qui, ave' les nu i-dî s acriner au '' lit ,t uire o ha critique', uni vietov.' parue iî'îqu'Ilî
donnts, contenait les lon <)t et l s, -ig lianlt qui' est obcunr, tiliai pa s t 'it un pi ed tîi.it nî sirtut tr, s
lem Irolso/s arteiaienit n e' dten tribts et qu'u m navait a, n to.Laeen ll e, il soit Ierdu au lont dI inute parms !s

Inaltit le prisonniers;si ce i'es qlie ormanvil e avait perd triuu s v ns gp bril t ur le sinno glllrindut it lie
tti onle. doit jamais ètre cnd t:iîtn le er'inent. t corrupotidant ,en b e

Cet événement iitiit déplorab!e tou bien des points de vue et r 1douter la inuque torî l a ort abon niîlotita netîatieinîeut,
donnait au lIroquoia une nouvelle aud.id :ar Cta la nli tr remoitOîni> vùnui ax ee pCsn r: stdes ont r'aî:îîillté ta
fois qu'un iaut tonotionînaire eivil et liIire de la o oi e tmi îllénoire d'lui plu., noritii leîî ide' p.-ene qu'elles n'en ont

sours up ilCtripss C-t eqlu qu'a comipris N. Alfred Lioilie. ( I) Il a ouvrt
(11a1 ('lî ix et il a toliîé .que M. du Pioant'naî nuitl Pat'

ie :'é lon le d'.v jrp ch cotitre lui, et d'av,ir lité dei ailes
talion, des hi tanlts dte .31lannül en faveur tde 31. Perrt leur

ivortinelur que h- prirat avi dtt tettre ai aim'. M. Le
l'es < x A és ti n iuline piuvai aienn-uer aux arielives ii la warian toute ta

cornpodacet' dM l. de nrontenac sur cette altaite
Volà pour IV' emah auis expos-roîns plus" ldin les enulees d

L't der, r' C rrespondntce >. &'ap anS (r dif t-iié et no e !s appPoliriro. r e monent re'.!.'

tui pass..e du Car.tiiatl aIlall-t et sur nue lettre de .oos NI a alir tu r i piretire istin : <'et abb' de e.14i iv et Plrch've-
ruait que 'Féiélon, avant de travailler ;i Iétliit ion Ou due [le U- de Camb a t ut n eut îe ?p n

gogne s'était e'nîsacré au îuîminions dit Cjamitla mais qu' s'y
était rendu coupabe i'iuie faut, sur laqueile ele' îeiaîda. a - t' IL
édili'e. parce que les docuiei o tlt ute pîi-ait ne' donm:.;imeît pas
assez de détai.u u i a CPorru'cpondanuce le. avaXe

Ce serait :ant> douteu rir lous n11 jît-te uce t.'.. drt lIo ia'ira qa l d t 1 pree'' l oóil! danti
compter parmi les ailutres de flotre pv-s 'aiteuir de '/W lui l'ele teiiiî Y111i a dl, 9)&î de" ,îî 9les ", l'éîîéXi et
malheureusement, il a Iduîeipsîîe nuimrîous i ï bn e au a'i lplelll dm p i't à Ci. îde 151 IN jonva ina ml

donner cette prtttOnîi nous l'avions: eule, ear dlîmiîfls-!e puruui , r a n u d St. SiIpi.alupre le M. l'Ibbi' aion
jiuditientin ie li Cor lipondance, ce nut'1 pî la prenmicfreos ,t rli' l'oi cr ten itun ln-

que nous voyost'et erur: dept- le P. h înepit jg t'aîbbé t a loitem ut M3. ae ilirtai, ld:-
Brasseur de Boiibîur, tous deiux r de vérid einnure.le h a -u l- tit i Canada dle lr s'ir d iurhou, et tf
vent été reprodite lµii ausi ce 'st Pe la pret'. e fim qe né e.h n ti-dou ' In ' jie du Cer t t i jnîpostdu néa-
est refutée. îîvî'îmîetuî a v'tte ujilt'-*xi.

Qua nt à l'espoir de Teliontrer uî n -andîla e er a gqn'it i L'rbh île eignn e de C:rîtl'ini étb a iern trére
être, il faut absol uneit v renoner. coe iaguii leur pte f a L e s (3). Le prmier

Voici ceque dit le c dintll Dausset 'es péce ou i i tl uiiitl I.t I , tf tipel <rut , ttiiit e e ne t ' vu it
qui nusont tè Octnmluniées sinblut dptîquer que te Cle e e o it 1651, et e'çut e preIlns de Franges \r-

F'niori le portaîit itor-, nta'gré -a jetuee et sa iibbe tié, m n :t. A lage de vd i gtlutre ails, Fraiçoîis renniça ;tumnde et
0 conacrer au.minioî du Ca a dtit ... nI!în 'nit< ae tmrill:n t avenir, îe li promettaient la no !.e ta sai u fsale'

rendu auprés de son oncle ouri faire part de sa totîiin et hoin tances lesnoi breutus et pui-a lites de s mun (3). Il viitia
ud eiInanier sontijgréme nt. L'évêqu de ;ISriat f't vfiv a'i r nu sipaiiru e ri Supice 1'' toh 1665

on d'uie résoutioin qui était absîulient neontpatite 'ue la ie.rdente, puinl tPelergie et île oî n au te'nuitniu d-
satité si délicate de sou neveu, Il lui rfîa son couitenient u Ses a rus et île sen îanemiis, ne tarda pas a enthouitsiner pour les

lui ordonna de retourier au séniaire d .e t, c.' (') iuei5Q?' du Caiada, il M. de Tracy et 'lu Conuele venaient tle for-

De Pautre côté, oni a trouvé aux Archives det i;Mariie un doet- ier lc pays des Iroqus ; ces t'lr illeini tiulmihéts dem:atndaient la
ment où il est qiestirn d'un abbé de ['nliiC!oi c'est nue tenie ile paix et îles niistinairus ; onî pubiait l lFracei le martyre de M .
Louis XIV à 1. lde Fuîntenac: W1iaul et l'i aistre ; te nii desirait que le slpérient de St. Sut

J" ay blasmné, lit le ini, Paction le liabbé de "îîénoon, et j ti de Peais envoyt à 3lotralu enUveaux évngvriers èvingéliques t il
av ordonnnuié de ne îplus rtourîier au Caiada. lais je loibs vous 1 en falit pi; plus pour Pabbé île Fl"éîi t il dqon itte tnt ;i eoup

ditire qu'il estait ificile d'iîstrui une procélur ridnek coinr le îamiîire, dans le premiers jours de lil7, afin ie se préparer
y' y d'obliger les prestres t $éiut i re W àimt-Supie li oît n s i iniii v . Imu 'ae, 3ais hou oncle, tveeq de Sant, me

à Montrél, de déposer auisy contre Ily ; il fait i remettre eutru montra nîeeîuontentî dtilu résohution q i contrariait ses projets il
les maits de son évesque ou du grand vicaire pour l' punir pa r les sei plignit assez vivement \ I1. 'rnson, cume mi peut voi r

«peis eccléttistiques, out l'airester et le faire retpaster in t ite 'n ptr quelqies pa-sages le la ieponise te cetui-ci : nous les C tons,
Frnuice par le prerier vaisseau.'' (3) parcetil coitrnent ce que nous avons lit plus haut. ' loit-
De l, la Corre.spondance, ignorant I ei:istence ilPui autra:jeab nu dl ou t e les que le dessein le votre neveu ne vous

de Fénélon, croyait pouvoir accuser le cardinaI I la set d avo i tit ot surpris. Le droil <que vus avez sur lui par tote t oes
inéconlnt un fait inportalit de la vie du futur are de île hCaii- île titri, et les vies rionaiiables et trés-saiites iuet vuils don-
brai: celui-ci aurait réali.- son piex deuss'in ; tiil Jes forti dee î nent les intîs de votr diocese, ne peuvent qte vous fournir ei

a Novetle-Frnce ne lt'nuaient pas ris i labr ie p r enii"' cette e nie u fonlement le piîuîe bien le;;itiiie Ie la pli-
disgrâce du graid roi. Aprs it tenps assez long (1, tii corr'- ' vtioli dle vu se'r. Mai s a réso!iltion est diîuine niature que
pondant t Pridîe iassablemient irrité île lilntisc'rt,' cuiriiosié it de je nie vois pas ce ule je puis faire it [reiseil, après ce que je lui
chercheurs," se recrie efin cotre idé u d'ue tache dan la ve 'i (dtit ava nrtmu dle cette ville ... ;'ai ut'ché, danls les reit-
île Fénélon, et réclame atorn de la gloire si lure du r'tî' d son conis d éloniier autant uie j 'i tu cette i ntion. .l tiii lii
existence et du térnoiiaue flatteur gue lui a dorné Loiis XI V en 'ari! pilrsfuis ponr le iorter a ne ilisle ps ciuitr ; je lui
le ornomant précepteir tiui des entants de "iane. (.<1) Sui u ai lit nettement e t'il pouvait lunodéir sit désir et deimeurer
Fénélon est couaiible ce ie peut éte celui -ci, iis l îde es en paix, il pourrait en oît limant ses études et ses exercices île
rênes, car 1'érivain a cherché ut i a découvert à Pauteir île

TIétémurtu un frre, ob ur abbé mort lo tg det teute-hiut iis (I) Corrsjndance Liltéraie ii 25 déceinbre t 06O5.
c'est sur lui que doit retomber toute ta hîtj ale les gens d bien. le 20 févr r 1 l àIsaelle parbe Ltsan 2e le ter

octobre :G47à, il Louise, de la iropte le St. Ae C'est par le premier
<1) Correspondane Littéraire du 25 ju illet 8 I iUn fait iiconnu dle niage que le nom et lit famille d t'Cl<lu -; sont perpétus jusquW
lu juneune e Fónlon. nous. Lii seul représentant t' cette muison est actuellement Charles

(2 Vie (10 Féntlor jan le cardi nal iiitiset, X, Wiurrs i' de, n élon uis île Satlyglic ain rlui le de Fui iélor né en 1 7O90 (Renseigemen ta
édt : de 185. r oiî par l'lion. S ive.'uuse île Iteiijeui.)

(3) Cette lettre manque pAtrmi celles qe l goiuunement citnaidien n (3) l Nons avons <'n dan notre famiiil plusieurs gouverneurs îe
fait collier à Paris: eI Iest aux Archives de lua pmhrnlue îivre deus lr .vrcetdes chaubellans des ros, les at thaîcesî avec l remsc
Ires du roy pour les compagnies des ndes or'ienIa occvlaal, fo maison de nos prov titi <lt lnic uhvaer d l'ordre dirt et (lu tuS ls deWisprl deu gua-
10 et suivant. nbsades dans les principale cours, et prestits les emplois de guerre

i1 un les gens dle coidition aîviient aute - i." (ivres le Fnélon.
4) Correpondaînce Lilttraire du 25) octobre J0' Lettre au chevalier soi frère. EdMit. de 1852.)
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pt rit. plus ap de travailler nu jour dan, l*é e l)eîi queX1tse années (I) un certain ntbr Irûois i
' Enlia ni' e'rI j fl tùei tmltre a frmtc i Pruve, meur art l Goyogoiuis lit Tontonians irnigîaîlent sir la rive mepten

dn lui re aîut i qui 'i le Iu, p apable de Públiailvr, tinid u ! Otm. Pr la"' par la luni, ils venaidet dupor.in-
nais aiprés e!: virnilvoi itk itIoliaitiution s trouvant ttnjoiIrS lu lrde atalort - et lo etevreitîl ties Lu forê' te it ils avient dèjà

' éga'eient et ii ' t ieîli' iondalnt-itein i ares-icje tt ilassacré on dispe ha habitants, leurs aucins ennemis y
tuis vui hus d«tat dle Jlîi.ser outte.. avaient foné riig vidalgom ent ceiiii de Kunté est la Plus connu.

P. S Pai ent.:lîeignur, ilevoir ajouter ic un mot ur lu (2 Chairlevoix dé4gti l'unie imaniio . aénléruîle le territoire qu'il
* h400:ii avn in!t i; n ceno' alnire que j'ai apprii d 4cpa us li ini dle pays des /ru:lois du Nord

'uis :uii'tleure éci it vous avoir ait quelue poi.e il. .
d jousj ie la vocation niuts que Je ie poua fir continu wA)

Soni ilîi;iolint i e rm a t t, la ttéIi dl e sta rée"iliutioii,
u lipieté dei es îîîintintioîî. et de se vie, e>1 eü lui t lur -- -

i.n ni' lér side our fair' atitntion. Et c'est gud<ie j'ai ci 7
dlevir itposer ici pour vouis rî'uîenrutnipitî e tout ice l','t tmî ilî D lei..'FII
npi uit t'st ti t id e notre I i lîuite i cette t tdr, i ut doni-

tierat titi u jet de ii tie in c l tidé uibb i elle vout lais.liat
le moindire (uillçin que riots euniont i naquer :i respect D l'ee er ert dce la iect ture.
que nIonlvoI veý

C'e-i cette Iettir' g i a trç)lllin' le i'ardliial Ilait,'s' ; il a PSe S. (Sit.)
cotinitL noul" avois vu pII hiliit, qlyl tit qymua uen deianç

Ár nmd. fl ' i lin a pai reti h e queit le t d; èe diiu i 1i e t e -i i lecture confi'ne par certains oints l ranmm a r .
1667; qu'à vele épmple Fratçîois Anina;. nvit pasencore I le y tohoten at il îniiiiet par ICirtlographIlie, et cela est si
am,, et qu'il fispiet irbbtti nco rî,vis i. ie î coti îe l vrai Ie lt question tant eotiroversée de ul''nîieieîne et de

PhvlsiS ot le cardtnal nous li niontre prchlitiî. comie .e i la utnouvelle "pella iuon et des ssténics d'épellatioti oit de
e de uîie on.-ellation a to oîurs êté coniitée par la préecupa-

Qui iistil tii S4,1t, I7r:Ilid' Fa ç deW F né!'l' ti t rup-i iiîunii t jin des luiliéls oit des Iobstacles que l'iui .u1 l'atutre ss
lpbte aupre le le ' dii apre le aî l Ni. têtme cll- potir la cutissance de Porthogri iet Mincemint dît itttmp, Il reau:l:t Iv un combirp' it .

sli l f(výe ë l Crt, ograp le ne COnS' u IS US es rpOr S quiaitt,.'t, iuîtî'.cisllat-qtîli1 ;Ivtu luti a bu le ý.l juni It;(7. i4u1ussýi' .~*i 1i'i 1 iIl est proa!ts u1  t eilta uit siire d lutred n existtp entre lia, lecttre et la grininaire. La conilaissaelie
préprtr atut re uac, ut ar i; nt la pr de la intture deu iots jîîtc sun rie. et un trisygrand dans

bttu .a, IL Tro'e le I n jtti IL de Feii t dettn a lectur. lîPuur en citer tn x inpe enutrebeucou d'u-
tres, coninent l'etifant distintiera-t-il lat manière de pro-

noncer en lisant it turtiu in adjectif ott tout autre not
A colle êp elxiý'i iv (nes eo, irterni in ei ifi on. ce soit nasal est sonore d*avec verbes

clés. Alitîi la Lae Supermir. iuil 'teiut rend i ot cemtmi st est complétent iltfet Qtoi qu't en 
Puie Allou erencotraitun iaie du lianon", la up ul:tt liol-dnc én uuetCUénU nt 10 W le
ve .l nlu i ap/. rti ti eurs imiun t rs eleilrilntt, la i ent pu sse dire, c'est ence seule de la pltrase qui peut

il eiuîi, le.s I i lios don et hopitali er'jtquiat 'inos farouih g uIider l'enl tt clans ce cils. Conment encIre, sans la con-
qi pré aienai u eti Silcr' Ii'ie ai lisil, et vivamIt oi le t'Ites e n ci sance tde la ignilleationit des moils et di letr fornation,

peaux, jn-uîp des lucttîides du Noig:taîeai.tc hurs emintt. l'en itt, trouvera-t-il la véritable prononciation dle certif ns
l ntl:itent contre les noirs l i :monliiuent duite nation mots tels qie il sciai. diss rs de' is, I.u snii)iioù lit

pltu nomibreuses qui lhabiantiî t ailli de cuandca quîr- première s ne odifie pas le son de , qui précède, tandis
rose lets pi vers ii eilitime iles ltontagie oi e a a e s lc s n ot enc q vé d ec, t tc i
glaces dle la lt l Hudon, c'était a tît ia. 3' t ' I i ttielle le noddi6clts les pats wsySor', :ii aetc.

vale det P'oe'ani cotiîtellt po-e tt rem;pmlîeî' par titne e lites t itions sur la compos iton des mots, sur la ta-
nutre vague. î Ctiiot de nouveles iissions, 'üerie le P. Le n cr dont ils sot fornés, sur leurs dérivés et. sir les M-

M lercier, gui s'ouvretnt le tous cotez, à l'.rienî, n l' tîchlrît. ;t: tnilles u'il consiAtent sont doic pour ainsi dire itîdispen-
d Septetriîn au àiy.N uslvous l's mins au Ciel hi qu'il sabl î iiur arriver n un pronolciîtion extete. )r, la
inous i voy' secui rs ece..inisrcus igede vi iie ans ro cilelaion est t e des parties fondamtintales de la lee-
îles travauix ely nmourir Iteste, Znt milien des tlanmett'4 et de ttre.Et ortant ce t' t u'un accessoire de cet enscei-brasiers det i roqitis. (2)E

Un ippe antisi pressat ait au zéle dits nitsiius attires fi et- guti t i nCuit
tendu des Lt. dit Séiiutaire ile ntral sot h nomb e ol-

teiti I s'accit t Mre, e't Md FInéh>.i et Trîîivé su tinrent (i) Vers 1l r e gr. de Lavai à il. de Fénelon, lu n
prêts ài at ir à la lremi ec OcCa-ion favor ble quie s Rletn di. dle t p. P. Voyage tite M. de Courcille au ac OMario 1171

1l Ta. F tont (3) linuse àlr. de Iavatl ;I 1latui t)ectId édant titi ' uu"ué" "l Il . ce dernier voyage, retgaionts en

désir thi roi perinit aixI prêtres dt St. Snic de pirter iv , iiI n qitil blue ivur eté r:et par M. tDoer de Cassn wd te
Sauvag ntii i t e qu'il avait ré'se rvà j uîsqu'n iors aumit gvnur

PPI. Jéites, sait, donte potur qtit 3 et plis dîliié et (de co'ced (L tr'iIliaes 6t mii'itia Gotra T annî ut

dans lt missii i La. cour, en eili1, paraissait s*bliter di e et G t - Il i iqué dans les c':irtedu titi 1. Charlevoix 'resSevs

îlnion lui règnait dtis le cliió caadet. u lil166. tie par Betli,, 1 ii. ((irleroi.r; t. It, p. 27i;,) dis Dells ît ogndy, i75
dati M. l'alun, ava i été chargé de ditît ' m in r s e eiit ii i iluitu u t:rtie par Je t .eyt, 17,P). it s' t-io n er te trouve.

qu'on 8*0exagérait. Il v- lnit Ïie'antant plus dle zèle, qu'aux idces unosuabgo ;1eneinuede 1) ort2o qule ae
t i Cniltnghtîîu (Dociuîste c, IX, lî'I a Duis î. 112) lii plaen alarlenienairdes, iati dans ma anu n decrde vouloir Ilntréiie de la rivire Tre nir; seldeernier ndr était occup'iar le

tut iriger qu'il laisa percer tut ilieu des lus bulles quit viage dltTtitote Gan u t.:ait enteitó dtant lit petite baie t lfond
r'niet se jo tture d iuitis per.onnels, son nVeve, 51. Pîrîot, de laquelle s'.'tîtv îtjtud'huiaee. lia véritable position sde Kenit

nt Itlt désigni ti gouivertient de ilaritreal par M1. île ite biiIet encore pius incertaine ;ce 'illage était sur hi presqulle tIt
ieiîtonvilliers. M oais l'év de de Iétét et les pétres île t, Picît Edouardt u;tiis d'aprisa carte li MIajor iolittnd, corrigée par

Siulpiee dilntnrierent cînstintit traiers f itues es, iàéu ntries. ite goul(neutr l'ournatl tiyt, il fauldrrit te Iacer à lu'exrtté sud tere

Le preiier avait tropu lu svtinent de son devir tour rimentt à LWuiay Iy, tun 13ie Jetîrey, Vgoudly; Cliarlevoix, sgttitletit le
unt pression étrtagnr île unir se mtr W so autn, il t reoirter 'rs trigtnu. Cim rech'beuaritrott pet.ctre mnttltîttiuses

pirouy' les seconil idl's à l'sprit de enraii ftndiateur île mu à Ieuip de pe'rsons ;mais il est itidliiile dle résister Il l'itnttet qu'on
consctiier à l'nivre des mriî sses et tIes ilt''tiait'i t épirouve ' slivr luas à as ces Peuples qui s'en alluient dispiariitai iL titd

Point Préparée aux tinssios itllntati, et ils y retnonc'rînt itit I à tesure ue nous nus tendios. ui U tn a pas asez rturqué que

quti'ils utlieit du fire. t'Oii'L liI'nugraton dont nous Parlons su coniuitnce la duicdton uyne con'-
gn sprtecvnbmn dé__________________Uration ntitsi forte, nion moins redoutable en Son teiits mis putt titi e

(1)Arcive d i rchvabó e Qébc ause i duComn u e celle illd Ia re plac)llée plusi. 1,rd sur sont propre territoire 01n et
(1h) Arcluivc ie l'A~rchelccié Ilt Q;iéir, Mat tici iti uuuutîutde ti iî ttth îîî lu ittitcetttsttu t ottrtti crti e Otci

c pendant quelque temîs les Iroqisot dut Nord et eux iti Stud, aviec cette
ger trnlice st' les conilédérs et les féduiuîutx îde cette épotue tu se tirent

( 1 i di JJ, 1G7' pPoint li guerreet surent toujoutr unir leuri forces pour relotusser l'en.
(3) Vic dei la SSur Bonrgeoy i p. 17 . ieii countit.

1~



Que dire en particulier de la conaîsance de la signiti- reueentrent dans npo ssa cle qiii, nue hibien compris
cation dleulstEsti u i iutur em ru:It s; iu p r eîn. 1n(nfh condloe a iitellge des e rurs.

et avait le seiîtinieuit (le :s devolis qi lie suit uilnillei e 11 in te aussi lie ieîuoup dIldî ba luir vs es a nu Pls
qunil rlulirait ipr:itement atirl si en nisnt lire e payer de mts neps p eidru des inos poir des iW,

ses sèêves il los laissait prononcer nuhn:ulenîent dis mots ie pas uromru enfiu µi!i s ont dit îIlqu uliose lorsqu s
dont la sitniaât on restemiu inomnu pour unx ? poisun- unt prioncu un ot q ils no oinnhrenIult as ( -t i
irait-il de son plein gr é en rdu er dus upcs de pi w-i qtoi lTon .arvit n [ur íi nt eo uitru la sieiiitieatjoli

quits qui p 1ronieent dus iiets t îs neon renn t lIas ! de qeu'i'ils iort. mr nie quu lit I leur expli-
Le volu-il dailiurs il lie lu rit pus. s r vrai, queit pas tous. is luaient du inonîs pe ulie ît

Coime nous l'avons établi plus hutiqu lute lieu dii s-a s Iit:ieiin Ut p ils doivent li cîinitin, n0n pas lit-
hmgagu n Iae ite la lcture. oiinuer at i -lé' is ced ie dniIlan ntiii't, si le teimps ii nque, mals tôt ou taad.

intelligence di hngîge est 01n rimIlti u us eilleiurs Il faut surtoii' les cnainere qu'on ne lit que pour proliter
inoyens de hater leurs progrés en luetire. de ses leutius, et qu'on ne pul sappîrprier e qul lit

Dhas Pluintrut m ume d e progrus. lis instituteurs d i aliit le compreind. Pour vula, uu In'est pSs
vent (loue saltauehr à litire comprendre utx uinttils li luîneit lu e n1îs Iuti qui doit attirer notre attint oî Cest.
siguificatioi ds ots qu'ils ïguorent. -oi ce ra i rt i n noins le sels des tournuires et celoi ds ipres is,l

taut une certaine hbiude pliur trouver prompteient les 's souve rtetoi. Ire sour iui quo u e
exlliettions et les définitions qui peuvent lu llluix donlner ti u connaient qi ent : c'est ce qui arrive a

tue idée itunmt eliicuque. A eut éard, l ineilleure lhque ia nt pur lis iuts lns dans u ens t îru ou
iiniière d'x i ar le >ensu 'uum, la plis curte t en émturn du l'e" u à tolaqe lus n ni son t ecCoi-

mniî'me temps ba lains sûre, iet ordiiiaireutn du choisir u tumes.

exem1e en Maisant entrerle ut da saiui phrîsu. Ae i tn u iue r Aveu d'attein re le in, eu évita ld tn-
aussi uqu'l tiiii dii tact cliez lus niitres ut inegr:ulhabi l N ex qu un du signl er,q ust un re du bien
tude deü 'ifiuice pour déeouvrir ai les fits ui uiît lit clîoiîir lus livres qu'o ilet untre les ilaiiis des vis
latis niie locture ceux que les élèvus peuvet tunorer, et .u t Ius l .
sur lesquels il est iiue:saire de doiiuer une eIlîtien 1.tione ur
Car il est ial reiemt tr Vrai ue les eilis, <ui

devranuit être 1es pruniers à interrougr u e qusr ls i
rent en sont souvent dltouires atr [Ille Il i vaise i.litiilud ii cq) ieI é C I 1 l (baill ie nv e iil
et par îlPintres eauses quileat imî i iumre iar. rc

î 1se A.1 il nI erené lce des ti ï
Cepeidant, ainsi que tous l'iis déjà lit et que notus î n1 )cl ina t Q i .ý

au ruins Poccasiol de le dire ecore. plus d nune fois e îî trai-
tant le mênme ,sujet, il lie fiutit rien exagerer. Si doneil
inporte d'associer à l'étude du la lecture celle deus iiots et Si lon mltiplie 1 2 4 ( 7) par ou un iutiple
du laugage, n'*oul'io:s pts q tavant ast îe lunon du u <J c pî 89 nui auîîra eneùre our proh tous des u re

lecture, il s'agit dc lire et dlxercer à lire pour cela il est nls i an i
n&cessaire de beaucoupliru. Or, si le teips de lI leçin 23xl P Il t 1 11 111 1

se Mme en grande partie à donner dus emtlicmtiois sur la 18 222222.222.- 2 !). i8 ou I 8 - 4)
signification des unots et des expressions qui luivent se À î33.33 33 3 0 27 ou2t 73 9p
renconutrer dans (es difluvrcnîts passages, il i1euî reste plusi x - I I 4 . 3 oa + n à
assez pour la lecture. x 555 55 5 5 0 5 ou -I 45

C'est là 1n c'xcas que 1lous ne potuvons us empéelierde - . f.0 ( x * 5J

lier, malgr l'inportance que es eilietions umt nos 7 9 - 6
yeux.t EL est predisément Cet exeel da lequel juelquess %7 S-SS f-S 9 '1(i -

n tres tombent i leur i lisit, qui au mliotivò les reprochies l > Jît. qutqI x ) Au ou S + i <J

adressés à cet uisage. En vouut uitsi dans quelues écolus On pnt eeure troiver le prodit dlun nmilre q uelonque par
le temls se passer en igmre uwing-es cture, , :r , 9ot<91 ite., cii procdiait pur la soustraction; si loi
quelques personles en sot venues à crintqer Pusage mmnie eut iplier, ps exeinple, 1,20,73 par 1999, il 'nilt ajoiter

des explications.-Ou Shit de kt g minore.dani les luçons aii îuîtlîieulde auw t îleis u il y a de t au nudt ilicteriir,
de leetlre, -ton dit; on enuseigle la ingte, mais o 'ei pui soust rinele preun ier noibre di econi ajoutunt tois
seiglie réellement as à lire, pare q 'on n l t pas asses.. zro.s au nombre 1 73, on aura

CeSt la eas d'ppîlîuer lh vieille iaxine ,L'Ucùs en tout 0 73
est un dllhut. Ici lexcès est d1'amit plus regrettable qu'i 7
petit porter 'à repousser une Clhose, lion pas bonne l soi ,
inus néessaire, inlispeisuble nirne ; une chose qie quel- 1 230.43327
ques-uns peuvent trop neéglger, Comme d'autres ulît pui <eil
abîser, na que jamais aucun mîitre nia omise entié re- poduit de 1,29997.3 par , Si l'on additionue les c (lres de

tuent, tant elle est naturelle, et coiatiin6de en quelkue ne produit, oin aura encore des 9, 1usi v 21 3 9 c - +-

sorte par li positiil îles élèves. 2 i. ". 2 i--# oul < : o;,un 3! G=
Oni u îinore, m o li e [i 'uill're ti, lhipreuve de l'addîitionîi dlel

Il s'agi t donc uiquement de se retiermer t iuts îe jtstrs Otraion, îe lautilin in et d a i di visio9.
limites. Il le lit pouit vouloir expliquer trop, mais il Pour luire la preu de île Pdditio retrnulîles difrens
fuit expliq ter assez. La leçon ne doit lus se 02se e sommes ô addi iînîr tous les iuenfl n n cude de ette muilre

loigues et nomireuses d m du mots uB aits n d jar e.au plo: 4 eI 7 innt 9 plus 2 on tîuiisil de côthîo le I',
raient plus t t x IS lr la lecturmie n e ' ,

- - i n Pu ex mt l on pr , d II , et "wn dit et c font 9 m iA curuier assez, sinon pour que les pssages lis soient pîIrfhit.. Si, à la M4 oi rou oY si ,I nautiis iumu h ea te H
met complris, : duins pour que le s ennts en Aien t une r ou lehiffre restant d 1 ; uisont ret c 1 tiere

notion clA et sufRsante Il inmportse timnins de mom mm shla 9;s 1 hm t« ànv cn iun/ om mie mades ele.spîiquer quîî îe bien clisir. I Autsavir dicouvrir entre puetito lie un zéro oi le chiilfre restiî. (le 9 ; si les deux clilfresles diifreints iols pilus ou moirs fiicouits des 6loves qui se sont sehmbles, 'idditionist corrcte

lé

t ~
J.,
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Pour faire la preuve de la soustraction, on retranche les 9 de
la somme supérieure, comme dans l'addition, et si cette somme
donne tous des 9, on met un zéro du côté gauche d'une petite
croix, ou le chiffre restant de 9; puis on retranche les 9 de la
Somme inférieure, et l'on met le chiffre restant du côté droit;
puis, l'on multiplie ces deux chiffies l'un par l'autre, et, du pro-
duit, on retranche le nombre de fois 9 y contenu et l'on met le
restant au-dessus de la croix. Ensuite, il faut retrancher les 9 du
reste et mettre le chiffre restant au-dessous de la croix, et, s'il
est semblable à celui du dessus, le reste est la somme cherchée.

La preuve de la multiplication et de la division se fait comme
celle de la soustraction. Exemples:

ADDITION.

4783
5217
4689
5311
4342

24342

345678
245679

99999

Preuve.

6

SOUSTRACTION.

Preuve.
0

6 6

MULTIPLICATION.

12345679

12345679
98765432

999999999

Preuve.

0
1 0

o0/
DIVISION.

45)2025(45
180

225
225

000

Preuve.

0
0 0
0

L'année actuelle (1863) est un multiple de 9. Les deux pre-
miers chiffres, 1 et 8, font 9; les deux derniers, 6 et 3, font 9;
si l'on additionne 18 et 63, on aura 81, dont les deux chiffres
réunis donnent 9; si l'on soustrait les deux premiers des deux
derniers, le reste sera de 45, dont la réunion donne 9 ; si l'on
divise 63 par 18, le quotient est 3, et le reste 9; si l'on addi-
tionne 1, 8, 6 et 3, on aura 18, dont les deux termes réunis don-
nent encore 9 ; si l'on divise 1863 par 9, le quotient donne 207,
dont les trois chiffres réunis donnent 9, etc. ; si l'on multiplie 1
8, 6 et 3 les uns par les autres, on aura 144, et ces trois termes
réunis donnent 9 ; si l'on multiplie 63 par 18, on aura 1134,dont les chiffres réunis donnent 9, etc.

Si l'on renverse l'ordre des chiffres de 1863, on aura 3681, et,si l'on retranche de cette somme 1863, on aura 1818, qui, réunis,donnent 18, ou 1 et.8= 9, etc.
Si du cube de 18 (5832), on retranche le carré de 63 (3969),on aura l'année actuelle 1863.
Les chiffres qui expriment cette année sont encore susceptibles

de mille et mille combinaisons. On peut, à bon droit, appeler
cette année, l'année des NEUFS.

SOLUTION DU PROBLEME D'ARITHMÉTIQUE DE LA DER-
NIERE LIVRAISON.

25 douzaines d'oufs, à 10 sous, font
25 " " 12 "c

435 tbs de beurre, à 12 ets.,
324 Ibs " à 13J ets., "

27 couples de poulets, à 2s. 4d., font

A déduire de

2½ douzaines d'œufs, à 10 sous,
31 " 12 "c

$52.20 ou
43.74 ou

£0 1 0½
0 1 7*

£0 10 5
0 12 6

13 1 0
10 18 82

3 3 0

£28 5 7¾

0 2 8

Valeur en mains de £28 2 11
Vendu à 15 pour cent, ou 100:15:: £28 2 112:x=4 4 22

Reçu £32 7 1A
Payé pour achat, £28 5 7¾

transport, 1 2 3 29 7 101

Profit, £ 2 19 3¾

SOLUTION DU PROBLÈME DE GÉOMÉTRIE DE LA DERNIÈRB
LIVRAISON.

Soit V et V' les volumes de la boule et de l'eau déplacée; d
et 1 les densités du bois de la boule et de l'eau, l'on aura,
d'après le principe d'Archimède:

V: V':: 1: d, ou V'= V d
Soit R le rayon de la boule, et h la hauteur de la calotte qui

dépasse l'eau; comme le volume V' de l'eau déplacée est égal au
volume de la boule moins celui de la calotte, on a

.Rsd =UrR* - h' (R-jh)
ou 4R'd-=4R'-3Rh' + h
réduisant, nous aurons 4R' (1 - d) - 3Rh' + h =0

et R'- 3Rh' + h' =0
4(1-d) 4 (1- d)

Equation du 3· degré dont les trois racines, trouvées par la
méthode de Newton, sont:

R= 3,991
R=1,104

et R=- 5,0948
La première est celle cherchée.

AVIS OFFICIELS.

AVIS.
Le Conseil de l'Instruction Publique ayant approuvé des manuels de

pédagogie et d'agriculture, avis est donné qu'en vertu du loème article
des Règlements pour l'examen des candidats au brevet ou diplôme d'institu-
teur dans le Bas-Canada, les divers bureaux d'examinateurs exigeront
l'examen sur les programmes qui se rapportent à ces matières, à compter
de la session du mois d'août prochain. Les candidats qui se présenteront
à l'examen à la dite session et aux sessions subséquentes devront se pré-
parer à être interrogés sur ces matières.

ÉRECTIONS DE MUNIcIPALITiS ECoLAIREs.

Il a plu à Sou Excellence le Gouverneur Général, par minute en
Couseil du 18 de décembre dernier, amendée par une autre minute en
Conseil du 30 de janvier dernier,

De distraire de la municipalité scolaire de la paroi-se de St. Anne-de-
la-Pérade, dans le comté de Champlain, la partie de territoire ci-après
décrite, et de l'ériger en municipalité scolaire sépaiée, sous le nom de
Municipalité du village de Ste. .dnne-de-la-Pérade ; savoir ;
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1,ornée, vers le nord, pal la rivière Ste. Anne; a suid, pµr le t1euve a tc Tc s DtUetTs lic qtc.

St. Laurent : aui nord-est, par la ligne seigneuriale qui iiviqe la ei
gneuiirie Ste. Anni' du tief Dorvilher, 1,artait di Ileure St. Liaurent et pu lî cit ie t le I e
livisant les terres de Narcisw liarril de celles de Pierre iché .îtce .ober l noli nli et \ ta. n obert Scott.

montant jusqu'au cordon des terres situées ai lieu appelé Rapidri, iisui- Oct l 2 février, ii .
Tant de à le cordon les dites terres jusqu'ài la ligne qui diviSe li terre D \\

de Damien Mailhot le celle de Ferdinand Laquerre, et desendant dants t
cette ligne jisîusd'à lia rivère Ste. Antie ; au sud-ouest, pur la i ligne suid-
ouest le la rivière Ste. Aune, udepîis sotnibouchutreen montant jusq
la terre de Damien Manilhot exclu4ivenient ;et, dains les litites suîslési- îrlut t' 1 . kîtlrATrrRe ot t11MOUM.
guées, se trouvant cotîprises es le i connues sous les noims suivanu . Dipine pour écoles ner tair d e el I

,lle-du-Sable, lie le Madame Dury, lIe-du-Large, ile St. Ignace ile Sie p t é Dero îîreite Tb bu én ) et Cincob
Mtarguerite, tiunsi que toutes les autres iles qui se trouvent dans la riviè te M îîilîî Nîtiisse Detuy, (M:iriti Tiîtauit) et Mlle ClIria lit uil,ô
St. Anne, i partir le ison embochilire i aller juîequ'à i l igne qui sé- Oc t, le 2 fev rer, t04
pare la terre de Ferdinand Laquerre le celle de Damien Mailîht. P, G.

Sec'rétîi.
il a piu à S. r. le Gouverneur Général par minut rit Conseil du 2.t

de t'évrier couraut, dt- révoquer la commnission nommnant Chares Il. Le.
roux, écuver, inspecteuir d'école,

Il a plu à S. . le Gouverneur Génral par minute en Con>î'ilit 2.1
de février courait u'accelter la dnissio de Wmî. lamuilton, écuyer,

inspîecteur d'école.

;OMINATIONS.
C'"îtS.îtC 'LCOL..

Sot Excellence, le Gouverneur Général a ben voulu, par m nute en
Conseil du 29 de janvier dernier, approuver les nouninat:onlî5 stivantes
de commissaires d'écol:

Comté de St. Jean.-St. Jean: M M. Félix Galriel Marchand et Casi-
mir Surprenant,
Conté île lOutaouais.-Aylmur Jloit Rolitt Woods, écur

Et en date du S de février courant

Comté île Drummond.-Township de Granth
Le Révérenîd J. O. Prince, curé, 1. Moisi Jiîtll', Nrtbert Lafin-

taille, Benjamin Lafond et Edouard Watkins.
Et en date du 18 de ce ilois:

Comté de gantic.--Inernes: M. cil )IcKenzif.
Cotaté de Rimoouki.--Méis: Daniel Macguigin.
Et en date lu 29 de février courant :
Comté de Cham .- illage de Ste. ne.de-la-Pérade Le lRévé-

renl Louis Edouiard Aqlolpehe Iupie, Curé -MM. Joeepl Onésippe Mé.
ilt Pierre George Leaudry Louis Gonzagte Tessier et Narcisse

Grillnard.

sy.oCs nD'LnîcLES DTSSDENTES.

Son Excellentce, le Gouverneur Général, a bien voulu, par minte en
Conseil lu 29 de janvier dernier, approuver la nomination suivante d'un
syndic d'écoles dissidlntes

Comté de St. Jean-S Jean : M. J.tîes Melherson.

tirtnMu AccntDf PAR t i;L'e.CC 'oiA LAiT,

Le 1er de Février, 18G.

Polir école modle, F.-M. Bernard Garneaiu

DIPLOMES ACCORiDÈS PAR LES BUREAUX DEXAMINATEUIIS.
mlUua.r Des CXAIYr.An:ens tis r Lotraol',1s

D1,l0mîes rpolî écoles élémuentoires die 2ème classe, F.
I. Elzéar Bertrand et Mille. 'Pliilotinîòne Atiotte.

Dilié tmtes de 2êtie laitsse, A
Mllies. Elizabeth leve, Ane O'Keefe Martha Maria Shipman et Juia

Sullivan.
Oct. le 2 février, 1G4.

Joîî, I.' 'ot,
Secrétaire.

Diplôme pour académies île 2ëne clsse, A
. Francis E. Gilnan.

Diplôme pour écoles modèles de 1ère classe, A.
Mlle. Jane Green.
Diplôme poulr écoles élémlenurede 2òimle classe F

Mlle. Marie Alélal Pliélonilse Cluttempeul.
)ipilômiles le 2ème cltase, A :
Mles. Itarriet Droimsnotid, Mary An fMunro et Sarnli Voung.

Oct. le 2 lévrier, 1804.
S, A. IlunD.

Secrétaire.

nrmu:Ar rir.s îa%:Atrt tuensman lr. ntirinî

Diplnts lor écles éléImentaires e le ne , A
M.M. Whlitilig IL Kall, Williani J. Cthr lliattfe A. Iladrd,

Jn'nîette lluarU, neICY J. Cltrk, Mary E. Clatk, Adétiu L, yI.Ier,
eienE ngai inl te G ilbert, Lavila Jery Dali nli rdtp

T'amtse r Neil, Helen Shepheril et At geline I.I'. Teîînnîe
DIipli<mes de ernîe clî5ian

M. W. A. Lay, Mamaîne ýarî h N!cVWc er, Mi'c. Ma rire t Ailatis et
Riosebel W1t bite.

Oct, les 2 et r eérr la

ît'iÎt iS EXAS.tIN.tiCl't.. tut %T,îssTEA.î.

Dip m's dAécoles éléme;itaires lere classe,. : Ml. Abcl . l vi«,
AIi!O( IDlosei, Ira Miller, Mîls. Aliee A. Ahi tod, Eîinelitne S. P.

Fi.lb],h Fie leiH nL Hlubbardl etyoéhn or
IDiplôm'e le' o s, A1 MM. Georg ndr Wiliiat 1'. Da

ris. Ernst .lae Ma len J alg E y et Liv A. LibW
Oct, le 2 février, 1564.

Nec én trie.

nedt' lic c s lnrctns nig ltoxxAVcN'r

' écoles bléta re lère. rIasse, P. et A.1. . Franço4s-

DipîlIte de lère clars, F. M. Joseph Guîidrv.
)i pîlme le 1ére. classe, A. t Mile. Janet Il itn treoi.

Dilldîme le 2ne. classe, A.: 11le Rlobinia lleiderson.
ct. le 2 février, 14

Cîuînit:s Krtî,

(ec téta te

liplemu' p<our écoles modèles de 2éme classe, F
M. E-lle St. Hlilaire.,
Diplônies pour écoles élémenttaires de 2,ime cliassd!, F

M iatiiime iorget, Mlles M. Aléline t oiivert et M. Lon tse Lortie.
Oct, le 2 février, 180 t

N. LAcass.

Secrétai re.

nuettiu A tt.suAtr.Unts c.vnot.ttrs îî ositutA~

Dipllôîmtes de I de lèr cias F
Mlles Thîilomne ) b arie Celiita D îtîis.
Oct. le I taout, 150.

Dipine pour écoles lettaires île re clîessîe F et A
Mlle Juillia A rtstreontg.

Dip.luttes de lère clatsse, F
llector Milette, Magloire Pilo), 'Mlles Elisa Mari' Iroenr, Murti

Atnne Johlnston, l'armelioI acase llîenriette Leblanet Eitilie Montreuil,
Plhilomeièneu' Ioyîul et Dotnitilt et mîtet.

liplômtîes de éne Classe, F
eAnathilie Sara Iissonnette, Itosalle Ilottin et Elisabetli Gautt hier.

Oct. le 2 fév. 1801.

F cré nt t.

Rarta Dr.t KNMA TMscì RuOTFSrA-rs Dr:.or

Diplôme pour écoles modèles de l1re classe, A
M. George Willilîtî Webb.
Dipîlômees pour écoles élémentaires de lère classe, A
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Ml ane . 8a riti Jane Nil et I s c I t y riy-

MNL~I C tpItirl" S. Dow,îv Nrnl:e ia tmc nald, NIl lî'i. Mlarga rtt %Ie.';itlgItoti

t le2 'i é iie, loýI tl n eDo. Ar Gîet in

o.er
T crire.un

îi'tî i: i )xltt:iMiNUltlt:t$i DI: LA îî.îe:

Pitimtir., pouîr î ht ié etitîitires (le lèeîî Clîl e,' F. M lus. Eiit

<lîîre.îx eVI 0;i t't.

s le 2 as t om'r r

>Sec'rétaire.

rîuss orfilt s A L% <hui r<.t i' l' î:î' r[:'îs r.

S ratn ve r n:danéeeptioni(l, ouvra .e

S ~ . ti é vr, t . t I . 1. et P'ri tîim d i. er t

c-it F1rt L, on it Scient .'jric ltr, for S o i ltol I ri.

i î ete r Ws de.; . dlrs l, la I' i't(i

JOUR AL DE L'INSTRUCTION PUBt E

ot drJî en CIref La n 311e ne.

l'e d*é véienetiset lit, uotre connaissance, aussi vive-
cauetit i nipreasiotiié lins popuilatiols qie la i ort dit ju ge Ci

hof et nous croyons ne payer q'unî bien fiiible tribut à sa
nemoire ei revêtani nutre feuille des mrques de deuiil

ordiniÎ res. La jeuuesse, onr qui surtout lions écrivons, ie
alirait apprendre tropt vinérer les bienIliateurs de notre
pivs. La iagistratire a perdu tiie de ses lumières, 3onm-

tréal tui de ses aeilletirs citoyens, le Canada un de ses
grtids hommes. Il est impossible de hire de lui itil- 

leur portrait que celiii qui lit tracé de mnain de niître pard
ialdwîii, dans itu discours prrononîcé devait Passociatioi

de réoriie, t 'oroito, cil janvier 18 I..
Et quant à mon honorable ati, M. La Fonlitainle, j'ai

trouvé ein lui, ii sents si vil'du droit, uie déterminiatioi si
pro mpte à Ta fli ri er, Itun éloignemta ent si lIrofild si énerg

liue pour tots les petits artifices (les iitrigiies dle parti, res-
sotirce ordinaire des esprits médiocres qui s'en serveIt pour
C.acher leur stérilité, que c'est pour moi an sujet de satis-
eibtion que de l'avoir pour guaide.d gloire que de Pavoir
pour chef et de bonheur que de Pavoir pour ami. Je le'
dis ait peuple i ]1ltit-Caniada, il lie saurait trouver titi

onime cotaie cIef diI parti iini (le la It re, plus attenîtif
à ses ilitérts, plus décidé à lui doinier ie adinistration
qi pliisse le satisfitire."

nî sur ai dao -eet s ur Artculture

Nos ecteirs verront à l colonîne les avis officiels que
lexamen sur ces branches importantes, qui avait été jus-
f1uîici iîculîtîtif, sera le rigueur à partir le la session dii
mois d"oCt prochaini. Nous avojis appris avec plaisir que

déjà uitibo nîoibre dle cindidats se sont soumis volontai-
rement à ces deux épreives, ain dlemporter, avec leurs
diplômes, le tdoigtn <le leurs connaisanies sur ces
deux sujets.

R ien de plus naturel d'ilileurs que d'exiger les institt-

teurs, de ceui surtout qui veilent obtenir le diplôme pour
école modèle ou pour académie, qu'ils saclhent quelque
ciose de l'nrt mnine d'enseigner et de l'aîgricultre, l'ocu-
pation iécessaire de la trs-grande tjorit <le notre popit-
lation. Le conseil de l'instrutction publique, sous ce rapport,
n'a fait qu accomplir tin vou très-fréquemenit exprimé

yar touis ceux li en C aladt s'occupilent d'édticatioîn.

Vingt-deuxiòmo Conféronce des Instituteurs do la Cir-
conscription dle IEcolo Normale Ja ques-Cartier,

tenue lo 20 Janvier, 1804.
Prêèents: l'llIon. 1. J. O. Cliauveai, Surintendanide e -

itti ; Ml. l 'Abb Verreaiu, Pitci pal de 1'Ecolo Nonnale ue n
C(ariier; MM. les lnspecteuirs Cartioi, Gr e aali etale et1. 1.
E.A rchainbtat i üli.sidiei ; J. Paradis, Vice-Prîéidet . T.

D,taler. Secrétalire ; D. Boutdrias. Tréorier T. Aiyralt, 0.
Curti, O. Coui , t.I ard F. X. tI ti, P. .ardin. (. Tvs..ier,

CosfMill M; M. P. P. Anger, L. A. Auge-ur, Il. T. Clhnottin, A.
Dalaire, A. Dalpé, Frs. Destier N. G Mrvais, M. Green, A. Gui-

bord, J. Itrat, 1). Olivier, D. Pari hent!i , Il. lesann, et M M. I s
élèes (t' P'voele Norîttale Jacqiies- Ctrti,'r.

:i. le Pi c.ilet ouit it Iiséanice Lt 1u htre-, ei le uiî i-edt
de la dernière contréntce ayant étè lu et adopié, M. 'essier donna,
titiniI avait été prié île le faire par M. e riéun ,Mim excelett
rtsiié dIle la dertiè dismusin sur P'nseigtement de quatre
prteimières rgels dfPlrith i ique.

1. Pitspe~etur Vlawie lut eisuite ai e-ai sur les beatés de
lièdicatii et >ur les bi enfaits qu'elle répantid dans le ctr et Iein-

ieIligencile d i latts
Puis ). lètu l dans une lecture remarquable srtitriti par le côté

pratiqte, traça dle Imin de niaitre les devoirs de 1Pintituiter euvers
les éleves. elvers leurs paretîis et envers les anitorit's locales

Le sujet île . iessin : Quelles solt le, meilleures rié thodes
pour eIseigter les fraction, vul;gires et les palles a
ayant été lu par M. le pésideti, Mr Eiard outrit la dieison
tsupposant un aiditoire lett jeuties úlévequi entendent s exph

cations pour lt première fois, il fil au labltati itou r ni exposé et
ille détiiiration rs-laiw de sa mnéthode d'eiisegignelent sur

mee matière. Lt 2%. Si. IIilaire, Tessier, Jardin, aitlien ai-, Dos-
taler et Boudrinus rIî Vitnt ucSIIsCCiei vemen lit Iil. Entard l i tableau

toir et démoittrèrent hb ilement différetispotédés potir iciliter
nielgeet îdes fraetions et pour en sitmllihier les opératicons.

M1. les luspectetirs 'altade, Caroi et C.roiidiii voiulurent bIwnî
aussi preidre part. à la discuissioin, et, att IIIoytII de lit eétlthodu
,oeratique, c'est-a-dire at moyen dte questiol ibiliemet poeé
ces m eli ieurs parviirelit a jeter nlii gralid jour sur la qtIfili e il
cominuîiquer par ce moyet leur exîiéricice à leurs aiciins con-
frères.

r"'it la thiseusCUîSonf, lIt qutesuIoII soIIia»ILe t'it po> e gAnîet
degré d'î vmtteeient doit-on enîseigier les iraclitiis aux é les 1«
Lat grande majorit ds ilstituteurs préseuts fit r l vis que -on

<loit utiseifier les fracitions après les qu:atre premières éègles
simples et comîpusées. Cette discuso tu fut réimée par M. le
Princiil, oitime suit:

Il f:ttit, dîntis les école, <oit er beaucoup d a ti t Peinsei-
gnmeinit le Isrhmtiu, nontislenent parceu que cset ie
sciencd'une app icalii contiitelle, muais enore Itarce qi'ellu
devieit, enitte les mains t iti instituteur Ilabile, ui excelleit
intoyei île développer 'Pieteience îles etnfttiiams. DI s cet isei-
ntteintiuli, il fait bien d istiiigîer la méthode les règles ; celle-c i
sonit enlisigóiées dit s le traité d'arithiétique, Vautre apparticit au
cours <lu pédagogie ; Puetii ut l'autre, toutefois, oti des rapport
étroits qu'oui oublie trop sotiventi. Ainsi, pour ta partie de Parit h-

iétique qui fait le sujet de cette discussionî les fractionls vttluti res,
il y a deux questiotis il coisidérer: Io. la mnlthoîle ; 2 o. les règles.
La preinière s iiliiiliert siigtliè iretuci la secolide.

lo. M moor. Ele <toit próptirer les jeuies intiellireutt,
d ès les premières donnée de lit num inératiion, enî leur fisaist comti-
parier Putitté avec les parties quit itomposet, aussi biet qu-avec

les quantités qui'elle forme à soit ltur. 1.inn iitioni jouie mn grauid
rôle datm, cet unseig l nint : Peii tt toit eo mein r l toir dlels
yeuax itnii le mieux sairpar i gice u u e le talre
piassura uutx qtantiiés absitraites, allaiit lonîjoulrs de ce qui est facile
au ce qui l'est imioits <lu siîiple ait composé. Eun uit mol, il doit
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absolutnent tout préparer et prévoir d avance. Chaque exempe ou
clanque alpplienatio qu 'il donne, sera un pas mur Pappl. icat ion pr é-
Cédente et préparera cele qui suit. C'est ainsi que P'fant com
prelîn it eu'st lune fratction longtemps avant d'opero sur les

nombres gui les reprisentent.
ilais ici se pec une question assez imipoitainao et qu'il appar-

tient a la mîéthode de résoudre. Faut-il enseigner lus fractionli
nprè les règes smules, iprès les règles co àpoée lai lain de
i'hmtiquîe ? lsemble qle II. meilleur teniptîs de le faire e't

itnmódiatent avant les proponions ;les i'èe, se trouvent alois
pzé;lar.s par la cotnaissnice des i îiaintités de dil*it îretes îpèces,
qui ne mout que il tiictio relatives, et pr la rt éduction des ines
dans os eautres ler l'us t t à iseigneiet serait trop di ii-
COIe pour les enfants ;, jus tard, il lar-selait une laUnev considl-
rable dans l''tvuedno de ceux qui ne peuvent ngtemps tr enqter

-
2
o. L :s Ili:(-. :s- alt le pas -er liwt régë!o, lom arqu is qu'il

faudrait eli:tti'r totnt notre systèémî le de nsejinernnt l' aritît-
mlîîêique; la question est miînportanît'e et elle inéînte tmt1 sérieuse
étude ; mtais pour le motient, dIos que: la t're fohdamentale des
fiactiots est leur reduction anit ime dnmominatirî. est-à-diîr

e tr eunf îiti en lfties ve de l'unité. Si on a suivi uti,
ronnîte miéthode, cette oprtîion'e pr(eutrqe pul on point it
dilierlJté, queltde uitli procédè q'ont emploe. . La tègiO la
pujs simple prait être eelc des nutiples et son-multiples. C'est
du ebt toIre queM inîtr e hisira se eonîies e snAphea-
iits. il aura -uite reoiirs aux pro'é qui dériveut de celui-ei

fuir les q itils ;ini te sont pa< multiples les unes deantr
Pomser rides vîin et rdulvteppu avec hbi 'te: il U

a pis de duiite que Pemii nemencÏdi fuotitns ainsi expoL lw
perle ue patie de dleiltê- qui m km"lraet ienf

La seconde par!ie de la dei isjiî, Il r lei" î' P nnt
des pattics aliquotesi' fut rerti>e pour étre disc tlie ;i la ut tfércte

du mois le mai.
1. le Sitetdat prît pite larole et flicita tous les in.t i-

tuteur qui avaieit pris p à lhteis sur lia ntière habile
avec iquéle iP 3yaient éclîirci un point au iant que li-

s einieunt les frrIio. Il rapfela auui aux uniurS phu-
sicîtis t'ourscon l qîtl leur avait donnédans d'autre ctférence

l félidit t u lai bonne idée qu'elle a ede de eréer une
bi>iliottqitqe d eire du cele qî'tllße a iinant, et endtitîaCle4
ineinbres faire leur pileu pour lui diunier beaeotup de ceui-
tioe. et il t,'rinitia en sotlthailant aui'x ieiibres beaucoup le bonne
volot et de cou rau dts P'acconplisseirnt de lur tâiche.

1Pis la séance majua. r motion i de 31. T. Dostaler,
'coidé par ll. P. IL. St lhaire, jisqu'au dernidr vendredi de

tnai, i 101 heures A. 3A, précises.
3131. P. Jardi, J. Paradis et A. Dal aire furent l de r -

parer les lecture- lponr la prochaintie conférence.
Les dux sujetm euivanitsSrouit disentés: " Est-il ¡rifórable

il enseianr le- verbesut e fanits d'aspr les hti primilifs oit
d aplr es nuliux 7 ' 11 t-n ré i re les réIt« du participe

ptag à mn seule 7 Si là chose est pus ible, seri t-il avîn tag-u
d 'enseigner les participes aux enfants hapré cette rdgle uigqe ? "

Présidenît,

G. T. Do i,

Secrétaire.

Intuniômo Conférenco des Instituteurs do la Cir-
conscription do l'Ecolo Nornale-Laval.

Furent présit.s : le Rivèrend Jeanî ligeini Pincipa A .
'linspieter Juneîu ; Al M. C. lîfrene, Nirbert Thibault, J. I.

Cluie r, A. Giraint, N. Lacaseu, C. J. . Lafrace, D. Ale-
Sw'eeny, J. Laotiurnau, A. Doyle, C. DiotiJ. B. D alip, l Plante,

. X. :ilet. L. Lefebvre, F. Tardif, F. Furtin, Fra Ptrent,
C. Ililot, 1). Plotviî, Al. l'ioi, M, J. A Je. l Ry, W. {yai,
Il. Jlllairo. F. Auelair, et G. Tremblay, ainsi que les Elöves-3lîi-
tres le m Ecole Nornale.

Le Secrétairu onna lecture di procî-verbal de a dernire
imbe.lequel fut un reetadiýp ó

M. Nori> Tlibnl retrça l'lhistoir. le l'établi-mo-ment dl'
Eioles Nrnales en F.trupe et n Am[UopeL uu, et 31. A. Doyle lit
un1 leutnirît siir lu grammaire anglaise. M. C oit:ier parla ausi

d'aino naniére géiiale sur I gii iemenit dle Ie riture
la discussion sengagen ensuite tir ls questions d'écrilitre po-

sées lors de la dernièru Confrence, Après un débat assez vif,

auel Pri rent part 1 he Princil et »1 3L Lacassoe Difresne,
Latratîce, Clotiier et T1 ilif. l'aâsemblée 5ajonnatli d i rli prc.is

\ uni hieite et detinio, M. lu Pîresidht Drérsine tyant êîé obligé
hfca Ic I» ic.4-Pü ýýdot,ýit L lutbau 0ikimhufanid:
debats reo ieerimt et htrt Oesaii' n liiila eîii 1 de
répondre le la inière suivat ti elitiîii des qiestiis.

10o. Que doit faire llstituteur pondait le teip co âaere i
l'ecrituîre ?

Hoèp. Il doit se tenir de lounp, Cil vils avant doeu hn
pour exîer Une sr veilltai ét r hion li corfin dit
la itnain. du cthier, t sur lit tentin <h<' la pluiie : itais le plsu-
vetit. il o(lit paicourir le, tables et voir toir.;-tittr s pol iir
leuir itirei reiaiquer les déiettts de leur cr ittire ,i nofit ai-t ré-

péler de tinps en tepsipàu to P oute a î l ries dela alh-

ili. 'st-il tu propm de fuhe éicii les M'ê us -'îî.verlt et luigtt

Aiii. A nuîiiitts une fois tnilt lis joîtrs, et p idil: it iei înti tilt,,
noiii-lietr. Il re iii faut encor que\er ien ts le> ilevoniî sici' teits

12o 'o niil t e lIinai :re n wrat-i les it i lin er

Col v emteinit t le it
lé. Par île- ispraelll auqtel oit donnliie ltn ê
ifciiî iu llipe Po i leIî vil tét lui d itiit

î:î. Coniieit le ir a-t+-il les tif.i a 'con
vnanblernut "le e l ot'ir, iIcr

Ré. Par îles ligues viteas indhquainit l a e elit les
lettres et es mot
1 lii Que doit faire le itre des vIn eoue er deîmuie ?

Il con.ervemle prnier et doreer do î'baquc eirstroi

tit fr pti t tn li pour c eles ptoye quitiara

Ni ti. Ilu f.ioil. ?zrqi e 'i;ll iettlsiuii.hi'îito50. a l rcolt les ei i 1eunr leurs cairs Prio-

pë) Ilfat que l:enfnts nuiale ains etillPtes

9n uy wou r u n arceau ew p" rins c Unm en émrivnt
qu'ils uc prennnt pas trop ietîere avee tileu plue ; qiuî les ou-

eIers îsoient fixés sur la ttble et piaés. autant qno po â bt la
droite les enilts ; qu'ils aient tous lui li -itlle de papier bia-iird

pour tinher ltirs ealiie vsavaptt dI les fer ner et (lite les eah lirs
nu soient a rop loiur n

Los trui ermidenr qunets omt ren ' à l prochaine Cont-
föreneî et es IMvtnte y seronît asi il i'îeî

1 lo. Est-il util, d'e e lier la tetle des hivres daîý touites e
écoles >

-2te. Quel e espece de tenue des hivres es t-il i propos d'en a ner
dans les ecoles élltetaires, et dan 1cels <l i d eun enre sipenenr .

3i0. Qmutid faut-il tInme r etîscner a -teu dies livres ?
.L Quelle iéthode cst-il preferable lt1dopter pur la tenle des

livres t
h.î' '1AL dont les niorns smiventt doivent chacun donner ;1 la

rir<nine seiiblte. nîe /'tîur sur ieler'nts ut t Du-
lrc 'qiuelques rernarques sur la phlilo ophic i.titri*lli' 'e' .
Thîibit onmimraon outre les icoles <inusles i Erpe. des

î:ta<ts-ini eitt celles ui Cani1da . lcSweey, tettnu des
livres : M Doyle, Il rainimaire anglise

Et lasseiblée s ourta au dernier saa ndli d il prchaiti.

hvsident.
Jln:. Ctaooiunv ,

Secrétaire.

Exra sdm rappoiri d e e n"Pnteurs
IVtI cle pour usannées I c I t1'2.

Extrait t rapport de N1. isecteur Bi' s, pour aiée 181
corji ri: s unr: cmii:voix rr s itC

8. /Mie St. Paul.-Grame in muniiplité <pi cmpli n c ouvent
e<set gît auint, ue a ie de gitçins et hi écols léMmeitaire'.
[ onu t veit e't Sous la direclion des 'rnrs dIe la ini tion

NuitriD:ne. Outre limique, li dosi, etc., ces dei l s intîitu-
Itries ;9i1P\t encor iti ies p rtes di ei toutes ;es

bir:ihiesqui fornie'nt aujour'hui une bm' óucatioü. Ltiend. ii
île arçits et sus la diretliunî d J. Il. Deni.e, élve hde.colo

uorniale [aval, instituteuir labile et itistruit. Celtte institution est
friquemtée par 0 élôves ; les phls avancés étudiet lotîtes les m-
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6. Shenley.-Nouvelle municipalité, érigée depuis peu, et que
je visiterai prochainement.

COMTÉ DE DORCHESTER.

7. Frampton-Ouest.- Deux écoles fréquentées par un grand
nombre d'enfants. Résultats satisfaisants. Ces deux écoles ne sont
pas suffisantes ; mais il sera bien difficile d'en établir une troi-
sième, à cause (le l'indifférence (les parents pour tout ce qui a rap-
port à l'instruction de leurs enfants. On a dû même fermer, l'an-
née dernière, une école, parce que les habitants s'y opposaient par
haine de la cotisation. Je dois dire en passant qu'il n'y a aucune
localité, dans tout mon district, où l'on fasse autan.t d'opposition à
l'établissement du système coërcitif.

L'école des dissidents, qui a été en opération durant plusieurs
années, a aussi été fermée. Il en a été ouvert une autre à 2 milles
plus loin, dans un endroit habité par (les protestants. On a bâti une
maison d'école et engagé un maître capable.

8. Frampton-Est.-Il y a deux écoles sur pied, l'une sous le
contrô!e des commissaires et l'autre dissidente. Il est probable qu'il
en sera établi une ou deux autres prochainement. Il a été acheté
une maison d'école.

Ici, comme dans Frampton-Ouest, il y a apathie chez plusieurs
des contribuables.

9. Standon.-N'a qu'une seule école en opération et peu fré-
quentée. Progrès faibles. L'instituteur est attentif à son devoir,
mais presque trop vieux pour le remplir avec efficacité. Les con-
tribuables ne semblent pas disposés à vouloir payer suffisamment
pour permettre d'engager un instituteur plus capable.

10. Cranbourne.-Point d'école. Les commissaires, lors de ma
dernière visite, m'ont dit qu'ils en établiraient une ou deux aussitôt
qu'ils auront pu se procurer des instituteurs.

COMTE DE MÉGANTIC.

11. Leeds.-La cotisation n'est pas encore établie dtans cette
municipalité, mais le sera bientôt, je pense. Les contribuables ont
fourni généreusement pour le soutien dles écoles, de sorte que les
instituteurs reçoivent leur salaire régulièrement.. Il y a 7 écoles
sous contrôle et une indépendante ; les résultats ont été générale-
ment satisfaisants. L'école modèle a été établie l'année dernière
et est dirigée par une élève de l'école normale McGill, qui rem-
plit sa tâche avec habileté.

Cette municipalité est une des plus progressives de mon district
d'inspection.

12. Inverness. - Les commissaires d'Inverness méritent des
éloges pour leur zèle et leur énergie, lorsqu'il a fallu établir la coti-
sation dans cette localité. Il a été fait une nouvelle division de la
municipalité en arrondissements, afin de pouvoir donner à chaque
partie une école. Il y a sept maisons d'école en voie le construc-
tion, et il a été imposé, pour cette fin, une taxe spéciale, en à
compte dle laquelle il a déjà été reçu au delà de $600. Il y a dix
écoles en opération; plusieurs ont produit les résultats satisfaisants.

L'école dissidente est fréquentée par des enfants franco-cana-
(liens. Le maître est vieux et peu capable; il sera remplacé par
un autre plus habile aussitôt que la maison d'école en voie de con-
struction sera finie.

M. Hume se plaint ensuite le la coutume établie dans cette
municipalité et qui retarde de beaucoup les progrès. Cette cou-
tume, qui est aussi en usage dans plusieurs municipalités des can-
tons île l'est et aux Etats-Unis, consiste à se servir d'un instituteur
pendant l'hiver, et d'une institutrice durant l'été.

13. Nelson.- A 2 écoles, l'une franco-canadienne et l'autre
anglaise. Il a été bâti une maison tans un troisième arrondisse-
ment, et l'on y ouvrira une éole bientôt. Cinq écoles ne seraient
pas trop pour cette localité.

14. St. Calixte de Sommerset.-Il n'y a point de municipalité
dans tout mon district où les progrès aient été plus rapides que
ceux qui se sont opérés ici. Il y a un couvent fréquenté par 71
élèves. Je suis parfaitement satisfait de la méthode suivie dans
cette maison. L'école modèle est dirigée par un instituteur de
l'ecole normale Laval, qui est très-capable et peut également
enseigner le français et l'anglais. Outre ces deux excellentes ins-
titutions, il y a 5 écoles élémentaires bien tenues.

La corpoLtion est fortement endettée: elle pourra néanmoins
acquitter toutes ses dettes sans trop fatiguer les contribuables.

15. Ste. Julie de Sommerset.-Ici, aussi, il y a progrès. On a
construit deux maisons d'école. Il y a aujourd'hui 5 écoles élémen-

taires et une modèle, dirigée par un élève-maître de l'ecole nor-
male Laval. Résultats généralement satisfaisants.

16. Ste. Sophie d'Halifax.-A 8 écoles, toutes habilement diri-
gées, moins deúx, où les progrès ont été faibles. Cette localité, qui
s'opposait avec acharnement, il y a quelques années, à l'établisse-
ment de la cotisation, en est contente aujourd'hui et en retire de
bons fruits. Cette importante réforme est due, en grande partie,
aux efforts du président des commissaires, M. Théophile Hébert,
qui occupe cette charge depuis que les écoles sont établies dans
cette paroisse.

17. St. Ferdinand d'Halifax.-Cette municipalité a une vieille
dette passive de $600, qu'elle ne peut acquitter sans imposer une
taxe spéciale, ce à quoi s'opposent vivement les contribuables.
Dix écoles en opération, dont 2 tenues par des instituteurs de l'école
normale Laval. Dans plusieurs écoles, résultats satisfaisants. Il a
été construit trois maisons et fait des réparations à d'autres.

Il y a, en outre, 2 écoles dissidentes, qui ont été bien fréquentées:
bons résultats. Les dissidents ont aussi construit une maison
d'écofe.

18. Ireland.-Cette localité peut donner une preuve de l'avan-
tage qu'il y a d'établir la cotisation au lieu du système de contri-
butions volontaires. Tant que ce dernier mode a prévalu ici, il a été
impossible d'y maintenir les écoles sur un pied durable ; et aujour-
d'hui qu'il a lait place à la cotisation, les commissaires soutiennent
sans difficulté 7 écoles, et leurs finances sont dans une voix pros-
père. Les progrès sont généralement bien bons.

19. Broughton.-Les limites de cette municipalité ont été chan-
gées dernièrement, et l'orn n'a pas encore eu le temps de former le
nombre d'écoles nécessaire. Il n'y en a qu'une en opération.

Pour 1862.

M. Hume fait remarquer qu'il y a eu progrès cette année sur
l'année précédente; surtout sous le rapport de l'assiduité à l'école.
Il y a eu aussi une augmentation de 400 dans le nombre d'élèves
fréquentant les écoles, et un plus grand nombre apprenant les ma-
tières les plus avancées de l'enseignement primaire.

" Je remarque avec plaisir, dit M. Hume, qu'il y a un plus grand
nombre d'instituteurs non-seulement munis de diplôme, mais réel-
lement plus capables que ceux qui étaient employés l'année der-
nieoe.

" Le chiffre des contributions locales fait voir une augmentation
assez considérable.

" Les comptes, dans ce district d'inspection, sont généralement
bien tenus, et j'ai toujours trouvé les secrétaires-trésoriers bien
disposés à suivre les suggestions que j'ai cru devoir leur faire au
sujet de l'administration des finances."

M. Hume termine par faire observer qu'il lui reste encore beau-
coup à faire pour arriver à un état vraiment satisfaisant. Il reste
à ouvrir plusieurs écoles, dont le besoin se fait vivement sentir, et
à établir la cotisation dtans quelques municipalités où la loi ne
fonctionne qu'au moyen (les contributions volontaires, système
défectueux et qui ne peut produire des résultats durables.
Cependant le nombre de ces municipalités rétrogrades va toujours
en diminuant.

Le plus grand obstacle, dans le district de M. Hume, est la
négligence qu'on met, dans plusieurs localités, à payer le salaire
des instituteurs, salaire si péniblement gagné et si légitime-
ment dû.

Extrait du Rapport de M. l'Inspecteur BÉLAND, pour l'année 1861.

COMTÉS DE LA BEAUCE ET DE LOTBINIÈRE.

Vous verrez qu'il y a progrès en général dans les écoles de mon
district. Tout le monde, pour ainsi dire, dans mon district d'ins-
pection, se prête assez volontiers à la mise à exécution de la loi
d'éducation.

Les institutrices employées sont capables, quoique plusieurs
d'elles n'aient pas de diplôme. Elles devront toutes s'en pourvoir
aussitôt que le bureau d'examinateurs de la Beauce sera organisé.

Il y a, cette année, 105 écoles fréquentées par 5925 élèves. L'an
dernier, il y en avait 111. Cette diminution est due aux 12 écoles
de St. Sylvestre, fermées à cause des difficultés que vous savez.
Il y a aussi 3 écoles modèles fréquentées par 240 élèves (1).

(1) Pour ob-vier aux difficultés, St Sylvestre a été divisé en deux
municipalités, plusieurs écoles ont été ouvertes depuis, et d'autres le
seront, il faut l'espérer, prochainement.
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Nos deux coliveruts et collégem comptent 475 élèves, tant intertes tion originale rarissi ne de MDXLy avec les variantes desdeanuscrits de
qu'ex ernes a iblio lue iuunpériale-précédée l'une biòve et succhice Introduction

Lu' grard total iles élèves fréqentant i les diverse.s mais s 'édu- hiiuriito par il d'A vezc, gi. in-120, XVIl-G'J Tr uss.
cration est du Gt0i. Sur eu nuomrbre, 1710 r'ogr unelunce:it 11A, Il, C Vui s volume id enble pour tous les bciblughiles canliens,
2- lisent nusez etinuanrneut ; 26.10 liient bien ;3735 r ceux iiéuiu de nos lecteurs qui sont assez leureux que du posséder la

àériePfle publiin déj trs-rare faite par lt soctistorqu de Quebec de-
a éentre; 3 ) commnrerucenrt àhiffrer ; 191 fotitr les reglers usitoplesr0rvrtte re ser de le placer dans leur bibliothèque. L'inrouction
et composees ; 150 apprennent la terunie les livres 3 appren- Ide M. d'Avezatc et la recensiou de tous lesi manuscrits reuident cette

euit Portlogrsaphe ; 10 15 appreiner.t la géographie n"5 la gram- édition doublemnent précieuse. Nous tirons de la piéfuce le putstingu sui-
ire française ; un égal nombre iflnalyse ; 3S0 apprennelti lia vant qui fera connuitre les mnotifs de cette reiniression.

gramainir anru iti Irise et font un peu de traduci iolu 685 étudient et Aucun peuple nue semble avoir tenu ausei peu du compte qure les
pratiquent Part éisolaire ; 110, les m-alhiratiques 20, ue meuu-siru Français de la part légitimiue qui devait lui appartenir dans I istoire des
rage; 115, le dessiu linuéanire ; 1-215 apprennent la u pie vocajle découvertes et de lexploration des contrées lointaines ; nul ne, s'et

la, la I mrilnue listrumrreutale. montrd si peu soucieux du ae aeuuurnrumée que pourrateut lui acquérir ses
,.Je nuir comru prte en tout qu1 5 ns fi u(e.urs, c qu t rol euu aventures iuanti es ouses péréginations terrestres ; et tangidis que

toutes autres écoles éiéttmerntaires sont confriéee dei,( tiurices d'autres nations sonnaient leurs plus éclatantes ftnfarues en l'honneur de
Cela st di al faible salairu puion accore ééralement et n i leurs prupres uérites, nous avons lasé perdre le uavenir des narevigua-

rru ui te utuursié,et e l ui tu et dus voyages parallwtmnt accouplhs avec muoirsj de reenu
retribue pas tilnnt nmarié et i peine celui uent par nos atîeux, et qui nous sont quelquefois accidentelemeut révé.
quu rue I'Vt puas. Lés, i nulore grand èLébi tutsreent, par les recits <les étrangers

Pour l'année 1862. QuI duuonc, pur exeniple, nous pourra dire aujourdui quel était ce
Invire fruanuçais dont l'arrivée à Canon est raconée cous la date de 1521

M. Ieland constate dans le rapport de cotte année flle amëélio- dans les Areuates chinoises, à l'épouuque où& le Portugal uet spagne pré
ralîon irnpuortante oui cornmence a cormnprendulre, danus plurients tendaient avoir seuls, par privilége, l'aceés de ces ners T lWeu d'autres
localitéu, la nuécessilé qu'il y a dl'accorder le boris traiteuets si de nos 1,rouuesses, Surtout des plus anciennes, ont ainsi tilLaa, saus
l'on veut se procurer ules instituteurrs capables. doute, de lu urenmuire des Un uses.

Il V a 19 muunicipalité colaires anr s le dirict dl .(te and. Les ertrepuries oicielles utronnées par l. souverain ont presque
Ces nu ru nicipali iter forrnert 133 t rrouudierne et lounent 121 seules échappé ul ce total oubli des crnteumpouuruiuns et de la postérité ;
écoles err operation, dont 4 sout des écoles modèles ayart 3 mais pour beaucoup d'entre elles, c'est à graenipeine encoe qu'il se lpeut
élvs. Outre ces institutions, iy a convents eu 2 collL es ayant recueillir quelques lambeaux des relautions où elles étaient racontées.

u . Tel est précisémusent le caus pour le célèbre nvigateur bretonu qui le511 éléves. L e total d'élèves, sarns compter ce des 2 preirer aliue planter le drapeau de lae France aux lieux où s'élevent
couvents et des 2 allées, est dle 6176, donuuu une augrneutatior rmainrtenaat Québec et Moutréal sur ses trois voyages au Canada, uoas
dlu 251 élèves rut imée précédenue sounmes redevables à un collecteur italien (llaunaulo) de nuuu avoir

Le nminirnui des sulaires accordés euux rdtitùteursest de $120 transnmis le récit du prenier dans une version que nous tenons volontiers
le nmaxirunrurr, de $2140. pour fidele, conure nous devonrs t turn coilecteur anglais (Ilulkluyt) d'a

Le rniuin um des szlai res dus in rtitulrices estde $50 ; le rnai- voir sauvé les fragrneuts mutlés du tisurne dans une traducLun que
murr, de $00 pour écoles élémentaires et de 20 pour écoles nous voulons bien suppuoer exacte; cest uniqaîrueit lour le second
nuollus.e voyage qu'ul est pruiveau jusqu'à nous une relation urguuate françaibe,

Le coût moven <le I'instruetion est de $1.75 par aniée. émauuunuée de l'un des compagnons de Jarcquues-Caurtier, sinuon uic lui-nemue
Le.4 progrês, dit I élud, sont généraleenr satisfai rs et et de l'édition qui en fut faite a laris en U45, les bibiograpbes ne con-

-sé. g y aa l'îri, <les écoles neaissent plus en Europe. qu'un seul exenpuure, couerve au muuesée lin-
paus mem oe ale tannique c'est là qu'il a fallu en aller prendre une exacte copie si l'i-
asez grad rombre presque partout et elles sont toutes bier ttionu des amateurs q ui attachent dur prixt à ces vieilles reliquesour
diriges. l'a reproduire scrurpuleusenent dans te mince volume en tête duquel nous

écrivons ces igues."

Extraits des Rapports de M. l'lnspecteUr JUNEAU, poutr leannte 1SG1,

Ctert Du Doncur.s-rr.n rr .r s.

Premier Rapport.

Pr, nlonnetrt <le Vous Iransmettre le rapport de nma visile auv
îiverses institutions d'éuluention des corutès de Lévia et de Dor-
chester.

C'elt polur moi une bien douce stoisfaction de constater qu'il y a
ett, presrîe partout, les progrès nrarquaruts deuu ni a prerniere
vrsite, et qu'i pueu d'exceptions près, toutes les écoles fonctionrcint
passublemeut bien.

Le collège de NotreDame-dla-Vctoire a Changé de mualtres
il eut aujourd'hui sous Ih'jrabile direction des merussieurs h<lu séumi.
naire de QuLbe. Il recevra, j'e suris uassur, sus encouragernent
lbéral.

Les cotuvents le Si. Joseph et dle Notre Dame-die- s sont tou-
jourî bien hlirnleuntés et les progcrès toujours constants les élétees
roiui pus ur'rrurne coir 'ernsation ;des sacrifices ue font les parents
qîui y envoieut lerrrs enfants.

Les écoles rnolèles fonctionnent tròs-biens, et les perreones qui
les di rigent iéritet, à tous égards, une trreution honorabie. Ce
Enurt, pour la plupart, des elèves le I ecole ioral IUe Laal. 

Il y a, ns es deucomtés, pas mmus du 113 écoles, tant spé-
rreuurs quréeuentaires, fréquentées par 7297 ernfantts dles deu\
sexes.

Pai pu rn'assurer que pas moins <le trente mille piastres sont
erupyes art souttenu de ces écoles.

{ . continu r.)

lIrlelot n des Pltulicf&gIonsr et des Rél Inpli

paris, décembre, 18G4
D'Avmur.e :Bref récit etLsnccincte urrrration de la Navigation faiteen MIDXXV et MDXXXVI, pur le capinue JacuesCartier aux iles dje

Canuada, Hlochelagn, Saguenay et autres-réimpresson figurée de l'édi-

Québet, février, 1U4.

Cunnosurr Discours' prononcé à "otre-Dame de Québec, au Tri-
duumura de li Société de St. Vincent-de-l'aul, les 21, 22 et 23 dée. 1863.
51 p. in-So., Léger Broussau.

La Société de St. Vincent-de-Paul a fait publier ces renarquables
serrrons nui annoncent chez le jeune urédicatieur tur talent deija mûri
par l'étude et li réilexionu. On y rend iun jusiu huormage à lue vertu et
au courage d'Ozanum, (lui peut Ütie regardé coruinele fundateurde cette
admirable institution. Ceux qui voudraient étudier davantage lua car-
rière trop courte hélas idu savant et habile purofess'ruur, trouveront dans
urrue les dernures livraisons dut Corrcpondant un travail propre à les
satisfaire.

L rasovis: Réponses aux progranns dte pédagogie et d'agrictlture
pour les di1prénes d'école élétientaire, d'école rmuodule et d'ca dé ruile,
rédigées par le liévud. M. Jean Langevin, lrêtre, :2de édition, approuvée
par le Conseil de l'turstructionr publique. 5t p. in-12. Datrveau, prix dle
i'exemnplaire 25 ct. Le rrenus ouvrnge en anglais. On eti se procurer
ce manuuel ch z .3i. les libraires de Québec et de Montréal, et nussi chez
.M. les tuluecteuurs d'école.

T.%curb The Boacrd of Inspectors of Asyhnnus, Prisons and losltals and
its tccuusers, by Mr. J. 0. Tachés Clhairmnu of the Buard. 20 .

FaruLerun li :grioguphical notice of Jnseplh Octave Plessis, 13isliop of
Qtue'bec transulied ly 1'. il. Freuch fronm lue original, puilislel by
n'Abbà Ferland, in tlue Foyer Canadien, 1,i p. int-o, G. et G. E. Des-
baratis.

M1. FrenchR a ajouté à cette traduction une préface dans laquelle il
rend justice umtu inouvemient littéraire franco-canatdien. Cette édition est
ornée d'une photographie du beau portrait que Jamtes avait fait de Mgr.

Montréal, février, 1864.

rnrIS oai t Aunuca AtAtmeACnu by James Kintby M, A. 308 p.
in-$o., à deux colonnes. Lovell.

On trouve dans cette publication des renseigenients sur tontes les
colonies anglises d'Amériqueun ruésurné des événeruients les deux
dernières années, lua nécrologie ule laie ni*e période Pt une foule de
choses utiles. Li uartie qui a rapport u l'instruction publique dans le
iltuiti et snrus la UIs-nunnada, A été tirée séparénenut à un petit nuombro
d'exemplaires.
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uatIr :Exploration de Québec au Lac St. Jean, par J. Verrvult, pa loisses auraient un transport facil jusquà Clhicoutmiî . De là, aux
l. P. P. 5ît p. inl-So. à deux lonnes. etrinittés les plus llignles diu lat. St. Jean, il serait facile d ,rgiaiser

Ce travail considérable est reproduit de la Rcruc .Acricole. Le sujet le transport par terre lui par can ci se Servant du remnorquîaeur de lia
est plein d'intérêt, et le4 importantes questions de colonisation qui y lmaison lrice, avec htlleIngent deolmaîto: -i l Iultiié pourrait
sont traitées, bont relevées par iloescription trMs-émivante tournies 'ntendre pour le tiumure dle tîuge la aire et tl jouts de dépurt.
l'air les divers éplsodes de l'expdtion. le lume'tonped si.chl ieS. 0'est là, croyi ons-noîus, un pti' t !>aucoup ltus rîîulisable inuédiatiment,
L'auteur se prononce comme suit sur l'avenir des hauteurs du lac Jac- beaucoup moins coa teux pour le gouvernement et pour le, coloni, que
ques-Cartier entre Québec et le lac St. Jean. d'ouvrir un elmeiain îimpraticable a. travers une région de tuontaignes

" Nous croyons donc que sur les hauteurs du lac Jaîcques-Cartier, la itaccessibles

lmturité des récoltes courrait des risques tellemett considéraldes, que " Et nion.seulemaaent la còte du Nord se trouverait ainsi reliée à Ci.
la culture des céréalcs serait une inpi sibilité comne pratique générale, coîtitni et à Quîébeýc, mtais nimm ie la cote du Sud jouiriait des tu' im' 4
sals tenir compte des dillicultés des déboucliés et de la stérilité du ter- avantages au moyin du clihemin de fer Il,' l ri ie.lu et de la
rain. Pourtaint nous croyons aussi que danls les vall'es.proltdes, sur traverse réguîlière qui doit être étable s cet êti, entre i port ut Ta-
les bords îles cours d'eau, là où se trouvent des alluvions plus ou mloins doue, ù'iî ecolistruit actuellement le î

1
itys grand lietel 'li bls ei e

facties à cultiver, là où l'abri des montsagne's voisines protégeraitla végé- et qui onet d'e tre le plus t)iuInb le 'tuis l-u endroits réquentés
tation cottre les vents dominants et les ethets déeastreux de la radation par le; baigneurs, 'iilan etiit é et î. m U n ai s peuar ltoit
nocturne, où le voisinage mme d'un cours ileau tmaintien t pélilibre taire lia triavrs régulire t d mani're à crrepdre chique jour liave
dans lea température des 24 lieires, la culture dles 'céréales serait trIe- laarrivée et Ie départ des convoii dlu1 Granild Troie. En1 arrêtant A Ta-
possible sur utie petite échelle, sutlisante peut-être pour la itnmmatiu doune, la ligue de vap-er de Chicu:tîud a Qée relierait done lt c6ti
diu colon, l condition, toute fuis, que ee travaux de emilles fusenti exè- tii Sud iau Sduiaeniay.
cutés avec toite la diligence pO-sib'le et à l'époque lit lis avorale ,AplIIOns-nous piun chemin trt Quiébe et le lic St. Jean
Evideiiment les paàîiturages et les prairies devront contir les d i ùneu coterai t avec les polits au ma us , , sans ré a t et iiah
'ingtiéies de l'édtendu cultivue le cette région, ainsi que cilit Se prait i- terons pluais l abadonner ce projet eil fieur dles voies d' coinuiciation

que en Suisse, où nous voyons qlelqulies petits chamips de blé ou le seig' intérieures et ilia' ligne de Ibaiteauxiî reliant le sagueniay avec la Itivir'
dans l'étroite et protinde vallêe où est bai le clialet, in die ies n lmîdu-oup et Québec. Si toitefoi4 le goaveriemnait veut tenter um ep"
breux troupeaux de létail gravissent le enchanl.ît îles lattes montagnes, rieue, qu'il ouvre un ebin''l ile'la i'r a s Servanii aleî iivi'ras et de
en suivant lia fonte des neiges qui isparaisset succeseiveiment, jusqu'à lacs glaicés, et l'ivenir dira si lai priv iic eleut t1ite plus en faveur île
ce que le pays tout entier aie soit plus qlu'un imiene pturage Lii-i itiett gnéral.'
toinne, lorsque les premières neiges couronnent les sommets les plus
hauts, les troupeaux redescendent vers la plaine, suivis de près par le L 1:v': l'A CC4asa::G4 p. io Eiiebe Senécal.
blanc manteau de l'hiver qui tous les jours s'étend dait- ntage eu chas n- lgré le grand touvement littéraire ui s'est fait delut qlueues
sant devant lui les troupeaix descenaiint dans lat vallée pour y trouver annes dats notre pays, une chose manquait encre a la littérattun
un abri contre le froid et aue ration d'entretien pendant un hiernenrent franco-caniadienne c'était une revue fondée sur le plai des grandes
de cinq tnois, revues europeenes et qui, touit en aidant par une sage entî',ue la inus pro.

Le climat seul ferait ni colon ue nécessité i la culture hueaère grés le tout genre, attirat sur notre pays l'atentiinî le lIptriiaîger q1 uie.
mais le sol et les débouchés aie lui laiîsent plus d'altertative. Comluosé i prese polique et quoienne ne saurait capter a un degr'eîutist
d'un sable peu riche, souvent mêlé le gro calliux roulés ou de frg- iour ue foule de raisons faciles a IédIuire.

ients île roches descendus de la montagne voisine, le sol aie se îrê te que oLa dir'ction de la /rie otire aussi in irait nouveau dans notre pays
rarement aux travaux de culture. Le aturage au contraire est peu exu- tni te profit au deli d'une certaine somme iràa a yer bi collaoratii

geant sous le rapport des travaux et des engrais et se présente de lui Jusquici les euvres littéraires ont été ie réntiierées, et le plus sou
mêmînte c a o i s 'e t i vent nos écrivains n'ont d'autre avantage à espérer qiue celui île se fairemue:comme la Seule ospératint io;sslbe, 111 l'excelîtien touiteofis îles linot répîutation. (;'est dlonc enicore oin granîl encou1 rîgeaaiettt que la anoît-

quelques rares terrains d'alluvion qui bordent les cours d'eau. Les dé- ue rpio e don c nore un g nu r n l
bouchés concourant encore à l'adopition île la culture pacagère, dans ie treprise donitera a enotre jeunesse studieuse.
un pays où les transports sont difficiles et longs, il est important de pro La premire livrason renfermeame étude sur le crédit 'oncier, par 31
duire'une naarchanisepouvant se trnpr d'e m sur marché Provencher les prciers cliapitres îl'î i romai île M. George le :iou-
de consoîtmtion, telle qpe le bSuf, le mouton ou le porc. Ou hien il acervilele commencement d'un travîil str le rationalisme, par le Pre
fiaut pîrodire une marchadise d'une granîe ;aler sntus ian petit volume; Aibtert, supérieur îles Obiliats, une charmante esquiss îde la vie roainu
or le beurre et le fromage remplissent également bien ces leux conli- par . iouiraissa, et des articles liibllographiques par M.M. île ltellefeiille
tions. D'ailleurs le colon montaguard devra s'aider île lia chasse et de et .oyal. nous painrleron es ouvruges eommenîces lrsi's sernuat ter-
la liche comme moyen d'existence, et ces ieux sources irécieuses de amés et nots ti nous occuperons aujurdiaî que de l'étude de .
richesse ne peuvent être exploitées qu'itant que le systéine de cultre Dironch r te que ce jeune écrivain a fait preu dn erit d traadopté n'est pas , trop exigeant sous le rapport îles travaux. La cilature 1ail consciencieu eît e e<e rui ui aurait donné p enitré e u 'imi uiortopacagere permettrait donc au colot île s'adonner i li vie des bois tout ail cneieupet ouseîois asri o î ltnée
en surveillant ses troupeaux répandus dans la montagne. eui- uel recueil euroîéen. Nous devons aussi titer la singulire cieece
cement au printemps de quelques arpents île terrain pour s consomm iui tiait que cet article, lieu tavoral au système île crédi toncier, rqule
uion et la fenaison des fourrages de la 'allée loir 'hivernemnent île ' on ai voul étaLlir ici, est immédiatement suivi d'un romanit par celui
bétail résuaeraient ' pet rés ses traivallée peu t la sîaion des a- qui a été le parrain de cette mIstitution en Catinda.bétai résmeraint àlieu rès u traaux endan litsaiso despa M. l'roveaieler étatîlit d'abord,î qia'e Friatict, Ile rdtfnce oncages, taadis que les soins donnés au bétail pendant l'hiver seiaient lu 3.:Prveneé b d qu en r crédit foncier a comn
seuile occupiation de la ferme. riètemenntanaqué saon batil î'il îa blen réussi conmmîe spécublitioias commeia

aeule 'ccupationdelitferme. lbanque, mais nulement comme Institution agricole. Il a attiré plus le
Tel est à notre avis le seul aveni r possible pour les hauteurs <I la c capitaux dalas les grandes villes, il Paris surtout, qu'il n'en a répandu

Jacques-Carier. Nouis aurons l ite population de Montagnards se Il- dans les campagnes. De 1853 â 18G1, plus des deux tiers îles sommnesvrant à. nunt foule de petites industries, dont le bois leur fournira la maîîa- pratées 'ont été dans le département d.le la Seine. A;pimi sur de nom-
tiere première; des colons vigoureux et hardis, disséminés en' petit nom- breuses autorités européennes, nître écrivain fait voir î1pie le cairact're
bre sur un vaste territoire, aine le touriste ira visiter in se rappelant les d'une banque agricole doit être de prêler plutôt ur lo crédit que mérite
paysages les plus renotiiés de la Suiasse. Mais espérer li un vaste le triavail fie str l'hypothèque.: Le ital n'est point uait, îjoute-t-il, lu
champ de colonisation et une population dense de cultivate'uirs sisés, manque de citlauiîx ,our l'aigricuiltire, que let mauvais eit 1lîi îd'unte fortî
c'ett mever une impossilbilité, c'est ignoier les données les plus élémen- proportiou de ceux qui se trouvent répartis dans les caingues, ut il cite
nhies suT ce qua Constitue, dans tous les pays, lai base de lit prospérité le fait qie lants ll recensctemen île tu, les voiîaares I'igrèémena't dont se

agricole." sert notre population ruralesont évellées a $3, 771,795, plus de lai moitié
M. Perrault termine soit travail par lu conclusion suivante : de la valeur îles inîstrumîîenîts diagriculture qui ne 'éleve apà' 7,tT
" En résuié, le seul moyen pratique selon liui e favoriser la colo- 202. Le capital provenant du crédit dtoit donc recevoir un emploi utile,

nisation ahi Saguenay, c'est de aelier le lac St. Jean avec le centre judi- sinoa il ilevieit une cause le ruiîiîu. E lin aaou,.il faut voir ai et que l'oi
claire et le chef-lieu dui coité par de bonnes voies de communication se emnploie le prêt soit à dégrecer lia propîriétéi les hypothèques qui exi.stent
ramiliant dans les cantons les plus éloignés. Puis de relier Clhicotiii djai, soit t (le véritables améliorations agricoles.
A Québec par ine ligne île vapeurs régulière arrêtant Ù, tous les princi- c'est ainsi que l'on i agi en Arigleterre. lEn 1840, Sir Robert lPeel fit
paux points de la côte dît Nord. A quoi servent donc les sommes fabu- voter ime loi pour le lrtt ae quatre tiltions aterting ux propriétaira
leuses dépensées à la construction îles qauis troll célèbres de la albale, 1uai vouldriient drainer leurs terres.
des Eboulemients ? Peut-on concevoir que des centres île population aussi lais par cette loi toutes eI précautions possilles étaient prises pour
considérables que Chicoutimi, Graaide-Baie, Malhale, Ebouilements, aie <li' l'amélioratiou alute l'oi avait Oaa vue fat réalisée tuon-seulement tut
St. Pata, Sm. Joachim, Ste. Anne, Château-RicIer restent sans commu- rapport d'ingénieur deva tconstatter l'utilité île l'emprunt dans chlîatun
nications régulières avec Québec, lorsque sur leur rivage coule un fleuve cias particulier ; mais pendant toute lia durée du plirt (vingt-deux ans)
comme le St. Laurent ou ue rivière comnme le Saguenay ? Evidemment on vtillait à1 ce que les travaux fîususet teluts en 'on ordre. Le: iuièîme
il y a là un annqute d'tergie qi fait peine Lt gouvernement, croyons- principe a été appliqué leprtis à toutes lei lois que lAngletera ai tes
nous, devrait prendre jl'initiative dia mouvement enm oirrant un subside Pour des institutions de crédit agricole.
postal a toute compagnie de bateaux à 'apeur uil entreprendrait le Elles ont, tit M. Provenclier, grandemnent contribué l la prospérilt
voyage régulier île Clicoutimi à Quéic en s'arrêtant i touis les port de ce pays : soa agriculture est aujourd'hui li hplus prospére adtau mond
que nous avons commés. De cette manière, les nouveaux colons de ces entier. ('est lai culture intenîsive autanaat qu'elle petit I'atre. C'est cia
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Angleterre aussi que les autres pays vont Postruire. Purquoi ne Saoistcnce. Son mérite pédagogique est de la conpétence du Conseil do

profiter nous aussi iei enîi exemple ? P arr i tat tenir à iritiler la l'instruction Publique à 'approbation duquel ious croyous qu'il sera

France do pfércaàce PAngleterre-, lorsque la lFrantce elle-m-inue recoi oumittigs.
natit quellh sst trompée, lorsqu'eu proclame la sipèroriné d e Augle'-
terre? "'

M. l'roveiclier Toudrait donc lue notre légilattre se proecitt
noits de Phypothèque légate que de l'tniélitration fonei re lu PetIte R ei unsltClll

lopéerattiont fion t, ntcomme il l'explique, vraiment titi ci il et non pas un
prbt. Notre loi veut i¡ue l'on ne prête tque sur première li" ypothèque, Nous nlons d'abord acquitter une dette contractée dans notre der-
ce ni'est pas dit-l ver au sEour de ceux qui doivent ; uisl eigager metre livraison, et en cela nous ie fesons que remplir uit religieux devoir.

ceux qui tdoieit pas à s'endetter sans h'assurer d'avance du tésulltat. Nous avons pronmis, eu ffet, e tics lecteurs, des notices biograpiques
Nous citerons ce passage. sur Lord Elgi et sur Mgr. lughes, et quant tia preinier surtout de ces

l Le il'grevenieit lie la îiroîîuiëé a été prévu par le crédlit e r ideu x hommes remarquables, nous avons tontes les rtions du monde de

L ',e t t d r m tv d e l a its p r o e t a i é t r é u p l r i i ' s i ci ero d e te n ir à nl o t r e p r o i e sS .
France, et oius troivons dans les reglements ie cett( mstitution lr- Jares Brice, fils titié du secoud niariage dit comte Thomas d'Elgin
tielé Suivant dont Iapplicattion en Caada sernit tröiCIle: et Kitincarlitie, naquit le 20 de juillet 1811. S père s'est rendu célèbre

L.es eociétés le crédit 'oncier ne peuvent pi èter que sur pretière par 'eilêventt'itnt d'une foule d'rîinents et de bas-reliefs des temples
hbypothèque Ionit considlérés commne fait ur prtièreh d'te qui lui ot coûté, outre les sareasmtes ie Lord tyron et le
les P rèt au moyen ilesquels tois ls ranciers t ntérietirs doivent êtr e blâme de Cliteabilrianil, d'assez fortes somies d'argent, et soit encore
re voursés, e capital et iitérêti. Dans .le cas, la sîociété coinserve contius dans le Misée de Londres, sous le noi de Elgin fllrble. Ce
entre ses min iiititine valeur stillisante pour opérer ce reinboursemn r t " 5eptiêîome coite i ligin, qui avait divorcé avec sa première femme,

Et quant aux améliorations agricoles, rie se trouverait-il lis dans telle. Nesbitt, rematîriée elle-iraêine à un M. Fergusson, anvit perdu, un
elaqlte .paroksiss dans chaque cotuté, quelques citnvenis capables le ur- ait avant sa tort, le seul fils dle ce premier mariage, a ImLS fils ainé de
veiller, d'assurer tit emploi itile aux capitaux (lirinis par la laique celui qu'il ainit contracté plus tard avec Melle. Elizabeth Oswald, lui
dlont ils seraient les agents ? Pourquoi le crédit foncier nie deianderait-il siccédia cumtirie. huitièie conte d'IEgin et douzièime comte le Kincair-
pas le secours des société i t gricutut? embrassant totit le pattys, et dine, en 18U. Le jeune lord avait reçu Soi éducation à Eton et à
toutes réunies à la cuantbre d'agiictlture, elles ne peuvent iianquer Christ Chutîreli, Oxford, et sv était distingué par ces succes classiques
d'avoir une grarnde in Iltence sur l'tigriculttare, et peuvent certainement qui, en Angleterre plus qpie partout ailleure, sont le présage d'une bril-
coitiiuer pour beaucoup à soin avancement. Déjà, par le uictrois doit- laute carrère. venit d'être élu niibre dt parlernent pour Sourtt-
nés enl récompense des bons réstltats: prolîuits, dt ttléliuoritions judi- mipiton lorsqu'il hérita du titre de sou père. Il fat nommé gouverneur
cletises iniroduites, de véritables progrës réailisés das: les brîiches qui île la Jamaïque le 1G île mars. IS4', c'est-à-dire à lage de a ns, (t il
se rattachent à l'agriculture, elles ont reitilu d'importants siervi:es. Nous rénsit d'utie manière si conipléte datts udministration de cette colonies
croyons t que dans la circonsstmce présente, elles peuvent en reittîre de alors agitée par le grandes dissesions, qu'on lii confim en 1840 li
plus grands encore, cin réglant par île sages imtesures, l'emploi des fonds dillicile mission dle remplacer Lord Metcalfe cii Canada.
qii seraient: prêtés pt: ,,,r intermédiaire Ells inruaer.it par ce moyen Il trouva ici titie situation politique encore plus tendue que celle qu'il
lts le facilité île prol ger les bons systémet, les découvertes avanta- venait de quitter. Le ministère du jour, alre' avoir usé aussi largement
geses et surtout de ' 'ppo ser aux habitudes de I xe et dincouduite (lic t ossi le tottes les reusources que la pratique îles institutions
atis lit uotaIle dimîinuîi t desquelles il est in toss ible d'espérer aucun conftitutionnelles met à lia disptosition d'un gouvernement, se trouvait

résultat sériIeu, au bout dei quatre súrs d'exercices dî pliiouvoir avec tine imajorité d*a
D'iailleurs ces anîélioration qu'il est urgent dle généraliser dans peine tune couple de voix, et avait conitre lii la presque totalité le la

notre pays, sont moins inportantes eri elles-mtmes ue dans leurs résul- relréseritatioti di tMas-Canada. De ioieseîo élections ramenèrent ait
tats It 3us:n'et stifmmes encole Ili aux dispen diieux trava ti de drainage pouvoir MM. Lafontiine et llidivin, que îles stililités constitutionnelles
et d'irrigation, ii à lemploi des itachiies ïk vapeur. l'or le plus gradtil nouvelles encore dans ce pays eri avaient éloignés, aU moment nimme ou
nombre, ces améliorations se rédisent i l'achat de quelques nachines, ils disposaient d'unite forte majorité parlementaire. La discussion des
le quelques ont is tirfectionnuté, d'un petit nombîre d'animau.xl race principes du gouvernemnt cutstitutiotnel, sous lord Metcal fe, avilit

nmeli orée, aux assolements et à lita culture des légities sur lute plus l.isé dans beaucoup de bons esprits uin doute sérieux sur la sincérité
grande échelle. Ces résultatsî seraient pronmptement atteiits s'ils étaientt des intentions liétropolitaiies sur ce point. Une excellente occasion se
recoimandés et exigés par ceux qui nuraient le capiital à leur ilis pisi- préscuia bientôt pour lord EIginu de dissiper tout ialaise à ce sujet ; et
tioni) L'iitérêt seul qui srait Manifesté envers les travaux agricoles lunie fois entré daîts cette %-oie, il y piersécért non-seulement ai péril de
serait aussi dit puiesant encouragement pour un grand notiltbe., sa popitularité, mais mnie am péril île ses joui rs. S'il était, en effet, une

Voici quel le est la conclusion dilL'écrivaiii, dont l'étude iii rite assi- mesrtie uii prétât à l'interventiori du chef IL 1 exécutif, c'était bien celle
réimiera toute l'attention de nos éconoiistes. du bill des indemnités, et les ennemis de l'administration nc cessèrent

Un prêt à quinze pour ctt i'et ias plis utstraire lorsiue l'emprun de répéter, dans le parlement et dans la presse, que If' gouverneur géné-
ral le résereniit t'l lit saunctioun recale. Malgré ces piréictins et les

tour réalise douze, que celui (titi est fait à raison le huit oi dix pour Iltlerésererit la, actn royale lro de r t, dci, ltrsDe les proits de leut ur n dépassent liaces dont elles étent accopgne, le Pro

les leux cite, 'eu priitutir s, ruinern infaillibleuent i S'il s'occue île fut ptssé par les deux ciihaibres, la sanction du gouverneur. es outrages

commerce, ses biens passeront dtns u ute atie main, et lia sociéte D'y qu'une émente improvisée fit subir tait représentant de la reine ai iomi

'erra rien ; s'il est agriculteur et forcé d'abandonner su proprié t, lit lit zèle monarchique dont on se targuait deptis si longtemps l'incendie

richesse nationale sera iminiée, parce quîn'îite paIrti" des anlié d parlement, qui eut lieu le soir mme ; les séit ions irolongées qui
précédemment exécutées seront aitndoiuées par 4e nouve nilntre qii eire tp lrdl re à 'nréaul son raubg de capoitale tous cs vecurs Ia
aura probablement uis systè,me de culture différent. La tobili:ationt dt t'îî cure Irsen r i l t te qrîaît mi r e nos divpcietn n .a
Foîl est une' ctmiusi i1l'ulîtllv-isîîueîmmi ptuir lis pcitisigiîleie is onhat elrlEgi,6cteéroue îtdvrunei îréciée, mêmetisl eositeusre'apuemntslaI gi.a tite utei agriculteurs. Aussi par les amis de soi gouivernieimie' .t. Il1 n'y n pas 6 douter que l'imputilté

tiontier tos les privileges qu'on lii aeandat pour lat dovelle itsti- actise auxi éiuteiers n'ait été d'un trè-lfunmeste exemple, et qu'à dater

titiom. Il p avivt Ili file gues qdten udnnit ,pour té ouvell instie de cette époque le resict d i l'utorité tin soit singuIlièrenent dimi-
at1 société tiinvait accorder nulé chez nos populations. Cependant, on doit hésiter avant de blâmer
aui rédit fnieler dis avantages spéciaux, lorsqu i n'otrait aucue ga- l'extrêime modération ut gouverneur général. LA stite des édvéneent
nto les tresses attacuées à soi no, lorsqiit contraire il îlet aux yeux de beaucoup de gens, lui a donné intiso. .Moins ferme lans
roblltment ètre utile cause de riune1 lorsque meme il denandait qu'on ce qîiiconcerntit la sanction du bill, il eût rmis en question les prin-

liii facrilitât les îîuoyî'us il'tccoîttllir cete rîtille, piar îtt îirivilége sur.les C u o
lulfac l 'or l'esr m foîrcée et par t mi geulrus îroete ci.pes île gouvernement pour lesquels le ays venait de combattre si éner-

etu' l iexîut e et titu atu e lusompte elepropdtritn gîiquement ; moins patient i lI'égArd îledes insultes qu'on lui prodiguait, il
Iurait e 'té iuste et imilithineai eut tpeutt-tri: u s'alumer untis guerre civile, dont la reesponsabilité eut

été très-grande pour lui, et dont le contre-coup eut été funeste particu-
Si, parce qIlue lit législatt re a refusé titi crédit foncier les privléges lièreimît aux Canadiens-Fran is à raison îles inévitailes Sympathies

u'iil demandait pour favoriser soi action, il se eroyait déliré île ses obhli- îe l'Angleterrebpeur les populations d'origi' britannique.
tions (învers la société, et se Prévalait dui, droit d'agir ià ta guise, ans L'adinitration îe lord Elgin, en' CAIanduua vu s'opérer de grandes

auutre souci que e s'assurer de grande profits, il pourra prodnire liut ou ihoses. Le déceloppeuent di systt i instrlction publique dit
l'autre îles deux résuîltats suivants s'il ne irête pais aux cultivateurs, ilatînnada, l'no frement île nos canaux, lit construction île los
il ne serti comptable lite de leti nthotsiasme d une notale parti le lit po- gruanes voies ferrées, le régeet de ha question le Puniversité du
Iulation gntil aura trompiîîée; et il fera nittre iatns I imon pubque un llautt-Caait., la iseussio et, en t puerrait presqtie dr ausi, le rgIe-
réactiot i ui rendra imipossible, pour il ngs t nées, unn iounvelle tîet de celles des réserves dlo' clergé et do la teure seigneurialeot
entreprise il mttêetu genre ; s'il appuie une partie notable de, ses trants- don ison go(eernement une importance listorique qui .e saurait ntre
actions sur îles piopriétés rurales, les hypothques taigmntertt mis coutestée La conclusioî dîu traité ilde co erce entre le Camla et les
iton les progrès agricoles. oVi1iI1 les deux alternati es q'il s'agit l'- EtIts. Unis, conul sous le utoum de TPrat lU île ipîrtéC1C, et g'I it lt goti

lui-même à Wiislhiitgtoui, ajouta encore à l'éclat de sa carrière en' Amé-
DAwso: Agcuture for Schioolq, hIy J. W. Dttavaonm, Il. L. D., 208 p. rique et ftt comime l'avant-coureur des entreprises difiloaintiques aur-

lit-12. Lovell. quel les il devait, plus tard, attaelter sonf foni. De retoufr et Angleterre,
Cet Ouvrage est ornté de plusieurs gravures, et ls connaissances de il fut pendant iehque tmps mtembre dlu cabint, coîmme ntire-géndral

l'auteur font trésuter qu'il nie saurait être défectueux du cité de la des postes. Et 1857, il fut envoyé, comme plé nipotentiairei, eu Chine,
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ey >ttona une econde fCis, le Fils lu ciel n'ayant point tenu ses pro-
messes., On sait quel câtiment fut tiré de la duplicité chiioise. Lord
Elgin fit aussi uine expédition ai Japon qui été racontée par son
secrétaire, 31 Oliphant. Lors Ie la révolte des Cipaies il était en Chine,
et piit sur uci d 'e vyer ai goîîvernrcuir générailde indes les troupes
qui venaient d'arriver et dont Il pensait que ce dernier atrait plus de
besoin que luoi-même. Lévétiemient justitlia cet acte d'autorité, où il v
avait, à la fois, de la gétérosité et du patriotinue ; et lord Elgin etc
reçut, en Angleterre, les plus grauis éloges.

En juin, 1859, il fut nommé pour remplacer Lord Canning, conlisse
gouverneur général des Indes. Le climat tueurtrier de ces régions,i
aiinil que les fatigues d'uin voyage qut'il venait de faire dans l'intérieur
i travers les monais l imalaa, dont il avait fait l',1cension jcqu'à une u
élévation de 13.000 pieds, 'iétermincèretît s:, uort, qui eut lieu te 20 le
novetnbre derni"r. Jusqu'au dernier instant, il tuontra, disent les lé.
iêcies, le plus grand courage et la plus grande fermeté, envoyant des
télégrammcetscîs dassc diitrférenites directions, pour qu'aucune partie du service
ne soulrit de sac perte soîdainte.

Le gouvernement des Indes est, du reete, depuis le commencement de
ce siècle, fctal à toUs ceux li obtienneut. C'est icne lbr illate iaise
dangereuse récompense pour les diloicites et 1.s hfonmces d'état. Il n'y
a plus, de vivant, qu'un seul ancien vice-roi; c'est lord Ellenborough,
qui fut tnotmmsté il y ia 22 aus, Lord Atucklanid, lord liardiige, le i-tr.
quis le Dalhonsie, lord Canning et lord Elgin, qui lui ont sicccé lé, ont
tour là tour payé de leur vie les ervices qu'ils ont rendus a S- Nltijest,'
dans ces domaines élaignés.

Lord Elgin a eu, de $oni mariage avec une des filles de lord Durehaîn,
quîatre fils, dont u, le troisièice, est mort. Victor Alexatnire sicc'le
aiux titres le son père ; il est té i ioiklani le 14 de mai 1S49, c'est-
à-dire lieu de jours après l'incendie iu parlement et tandis que lic pcosi-
tion de sa famille était des plus critiqpies.

Lit famille Bruce est untie des p us illustres et des plus anciennes de
l'Ecosss, sur laquelle elle a stémie régné pendant titi court espace île
teme. Iobert de Bruce, dont les larents étaient venus de Normandie
avec Guillaume le Conquérant (1), était un des Iarons du Yorkshire et
florissait à li cour de lenri ler di'Ancgieierre. Il était trè-intime avec
le prince d'Ecosse, qui devint plis tard roi le ce piys sous le nom de
David ler. Il obtint de son tii la baronae dAnnandàle et de grandes
possessions dats le nord de pEcosse. Son fils s'y établit et y fonda lit
grande facnille dits lîruc Un le ses:descendats épousa n icearrière
petite fille de David ler, et ce fut en vertu îles droits résultant de cette
alliance que le célèbre Robert Bruce, le héros de Bannockburn, restaura
la monarchie éco.ssaise, en 1306. Il n'eut d'autre siccesseir que son
file, et lia cluronne lui avant échappé lia famille Bruce resta assez
longtempîs dans une obscurité reltie i

Ce n'est pas dans lia nuit des te'ntps qu'il faut chercher l'illustration
de la famille le Mgr. Hughes ; Sixte-Quiit fut Dorcher dans son enfance,
et lei premier archeveque de Nev-York fut jîrdiiier, ce qui, tdui moins,
est plus gracieux et plus poétique. Il naquit vers la tit de 1793, %i
Clogher, eti Irlande, d'un ferricier qui émigra aux Etats-Unis, où il 1e
suivit quelques années plis tard. Sun biographe ne dit point que lier.
Bonne deviiàt ses taclents, et il il aflirmé liii-ncême qu'il ne s'était jarnais
connu un patron sur lia terre. Ce fut donc par uii effet de sa volonté et
par la conscience qu'il avait de sa valeur intellectuelle qu'il se mit à
l'étude de ci théologie, at Séninaire du Mont Ste. Marie, à Etummnetts.
burgh. Il fut ordonné prètre à Philidelphie, en 1825, et nommé curé
d'une des paroisses de cette ville. oie sermions excitèrent l'atteitin a
surtotit celui qu'il prêcha ait sujet de l'émancipation des catiuliqueeL
dans lia Gritide-Bre(tgne, lequel fut Publié et dédié à Daniel O'Cotnnell.

La controverse se fait, inox Etats-Unis, avec mouins ite réserve Iu'ien
anada : l'église catholique y accepte des défis qui nsous paraitraient

étriiges. Ce fut surtout dans îles conférences puliques avec le Dr.
Breckenridge, auxquelles tine foule immense de catholiques et dc protes-
tants aîsistaient, que le Dr. llughles accrut suc réputation, Ces contro-
ver3es furent ensuite publiées en cin voluime. C'etalt alors l'époque de
l'efferc'esceice anti-catholilue aux Etits-Unis le temiis des publications
de Maria Monk et de l'incendie du couvient du %font Benîedict.

En 183'i, Mgr. Ddubuis, alors veîuüe cde N'ew-vork, (les premiers
évéqiies de bieaucoup de diocôses des Etiats-Uncis ont été îles pr&tres
français,) demanda cn coIjilîeucr, et M. Unghes fut norciné sous le titre
d'éveque de Basilopolis. L'année suivante, il devint adîlinistrateuri;
mais ce ne fut ii'en 1842 qu'il rempliaça iMgr. Dubois. En, 1839, il tir-
courut lic France, l'Autriche et l'itslie, pour pirocurer des secours péti
niaires à. son diocèse. Il trouva, à son retour, uine lutte engagée entre
les catholiques du NeVYurk et le bureau des écoles communes. Il s'y
jeta avec l'àpre énergie qui le caractérisait. Il plaida lui-même sa casse

(1) On a prétendu que cette famille était ilutét bretonne que nor-
mande. Un de Bruci, de Bretagne, était parmi les conliccgiions île Gil-
laune le Conquérant. On lit ce oui suit dans lic Jetagn1ue anciennlîe et
moderne, ptr M. Pitre Chevalier : " La confiormoité de noms n'est loas le
seul mot ir qti fait donner, par bseauccoicp d'historiens, la mtme origiti
aux Bruc de Blretîge, et aux Bruce qui réguérent el, Ecoss. %I. Milza i
n hésite pas ' sexpriner ainsi en, racontant li Itille île Itouvrcy:
il Jenti Sttuart, et son cousin, James irice, expirèrent le lendeîncin. Ce
dernier mourut ainsi sur la terre de ses aiïeux, car Jean ilrucu, ou plutôt
Briic, était d'origine bretontie.' Le Burles Pcerge fait descendre les
Bruce de Itobert du Bruse du château de la Bruse en $ornittidio.

levant le cons, il inuniciilal, contre ieux avocats et trois ministres. Le
discours (u il prononça dans cetto circonstanes et les tecturtee publiques
qu'il lit plus tarid, i Otirrolt lîtall, sie ti îiiimîe sujet etrent titi grand
retentissement. l.i violnce des pilssione soulevées par cette nouvello
vuuitrovcese se trailiit par une aisttaut ài main armétn n siu' r la tésideoc
duli prèlat, pr le des misérables qui deneirèrent inconnus.

En 1845, Mgr. lîtigi' s lit un nouîvent voyage en Europu', pour procuî-
rer àt soi diocèse Is Jésuites, lei Freres des Ecoles Chrétiennes et les
Siure (le Charité. Tels étaient les progrès de son liliience dans la
répubclice qu'en 8s 4. il dilans l salle des repré sentnts, Washing-
ton, sur les insitaces des mnetnîbres des ieux chamibres, une lecture sur
f le chistianis seule source de régénération morale, socilte et ioli-
tiquie," et qu'il fut pressé, la néte année, ii r le President Polk, le se
charger d'une msieeon diilonattique au )ltexiqui', chose qu'il refusa en
s'excusant sur l'état le sa santé. En 185i, New''rk fut érigé Vn
arclevlché , Mgr liglie se reidit i Rcule pour y recevoir le îialliui
les mains du St Pére. En 185t, il tint le preitnier Conîcile provincial avec
sept suIffaigatis, Ire--que tous à la tète d' érélchés crîclés dails le territoire
qcui, auîtrefoi.s, fortmait son diorése En 1858, il posa les fîdations d'u ne
nouvelle cathédcle aux dirnensions colossaes et dont les murs, lors de
S mort, étaient i peine suriis le terre. C est li pluis grettile entre'prise
lie ce genre qui cit été faite en Amérique, et ds pirotiestants y ont con-
triicué pour l'honneur île leur yC îpi tit e poissd eicore' acîun édifice
coiipaiitrile i ceux de la vieille Europe.

Ait tioient où la guerre civile éclata, la position île l'Archevèque de
Nev-York devint plus imortante que jamais. Il se trouva presque
lrbittet, sdestiniées de I tnion. La poliatio irlantidaise et la pun-
laiton allemande îes E tats-Un is, avec malheureusement un tssez fort
contiigint de l'énigration fnco-candienn ont forné, jusquci c Ce
que Napoléon ai pelait la chair d raion ; si les évêîiues dut nord
eussq3ent ianqué de zle patriotique, il est tròs.probable que l'armée
fédérale tce se fut point recrutée aissi facilenient. De plt. le gocci er-
neient, dont les relations avec. lis puissances de l'Eurje étient très-
tendles, pria lgr. Ilighces île visiier la France et l'Angleterre ;our y
donner en baut lieu des explications sur la politique des Etats-Uniis le
réulnit de cette nouvelle estpce d'imbtitesade fut plus ftvorable il la
cauise ie l'nliion qis le iégociateur luli-mme ne l'iniigitia. Etitii, ce
fut à la parole loute-puiss ite de l'archevèque qîue s'ilpp1îaisètenlt les

einCites soievé,es tout récemment par lit oi le la conscrip ion. Ces
diverses circsteeexpliquent les marques peu ordinaires de respect
et de douleur que le gouveriemnent des Etats-Utits et la municipalité de
Ne w-York donnèrent à sa mort, et immiense concours îe toultes leI
classes de la société. qui fit le ses funérailles tin événement IttiOci4l.

La guerre qui vient d'éclater entre le Danemark et l'Allemtiiginei et
qui menace l'Eirope d'une conflagration genérale, aî délourné île l'Aié.
rique l'attention die la France et de lAngletîrre, et lia crainte d'une
intervention hostile de leur part, qui avait décidé la I mission île 3lgr.
Iliglies, nt'a plus aujourd'hui dle raison d'être.

Le début île lit guerre a été défavorable aux Danois, qui, après %tne
batiaille et quelques escarmioutclies, ont retraité et évacué le Sclleswig.
L'Angleterre et li France n'ont pas encore jugé à îropîos d'intervenir,
et cette derniere lissarctce est assez généralement soupçonnée île vous-
luir profiter, plis tard, dili conflit iti vient de s'élever, pour s'etpcarer
des provinces du titi, objet le ,es longues et persistantes cunvoitiSes.
Cepeudant, pour le moment, la Francuce s'occui e beaucoup plus d'elle-
illéine qfue îles autres nations ; elle s'écoutte penser et elle s'écoute parler
comimse u i inilauLe qucii, après uie longue léthargie, veut s'iassurer le son
existence. Les débats du Corps législatif où se sont fait entendre, dec
lnouve, les voix si longtemps populaires le M. Thiers et le M lleriyer
Ccilent le lus vif Intérêt. Dts son prenier discours, lur lequel il a

revendiqué toutes les libertôs dont la lrance est privée depuis le deux
décemb e, ancien premier ministre s'est montré égal sinon supérieur à
ce l'il fut sous ls régimes précédents. Il n'a pas été aussi ieurecx
dant son discours contre l'expédillon di Mexique. Quelque hialuile et
saivante qit' id été son étude sur cette question, il s'est tantré mois
bien inslpiré que M1. erryer, donît le discours ua été plus goûté pareu'ili
était plus national.

La Revue Contemiporainc, dans sa dernière Chroniqut politique, falt il
l'adresse dîl M. Thiers tdes réflexions fqui, bien que tres sévérea et timlia
enmpreintes d'une tim'erluite <l'il fuit voir jisu'üili quel point on redoute
e.n haut lieu lia brîillaint' campagne qu'il vienît ile comncencer, n'en con-
tiennent pas moins de trés-granîdes vérités

I)c ailleturs, nous avons ici utn parti île la iax à tout prix, qui tend i
se former sous lic haute direction id 31. Thitere, et gui compte bien inter-
dire ai gouvernement toute participation aux grandles, aflaires île ce
mnonde. Le peuple alleuands'il a suivi les délibts de I'Adresse au Corps
législatif a luit s'apercevoir qu'on v parl.uit beucoui et avec une trés-
grllane ardeur Contre les entrepristi eutureuses et luintaines ; or, tont
est lointain pour des myopes et tout est aventureux dfats les entirepurises
humaines. Lia guerre de Crimée était uie etttreprise aventiireuse, celle
d'Italie en était uie autre, car cul s sit, iund il marche fi l'ecnencl,
s'il Fera viiintqueur. Les plus grands générnux sont quelquefois battus
et ois meilleurs soldats ont ds heures de Iéf*.l1!iatce. Surtir le cIten
toit c'est courir cule aventure y rester, c'est l'attendre. La scîge:sse
humaine n'a lu'uine influenre relative sur le cours les événutnents, et
toutce qu'elle ieuit foire, c'est l se ranger touijurs gIuî côté de c jus.
cice et du droit. A ussi repuoussonus.-nous le toutes ntos forces cette théo-
rie l'autre jour émise detatnt une assetblée fraiçise, et qui csistera
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i ne jtiis revemliquer ti droit qu'on ne soit sûtr à 1'svance de le fairé
triomrepier. Pourquoi les plaidIeîirs tic suivent-ils pas ce conseil? Quelle
éparge ce serait et lie. paroles et de jugements ! Qui est jii1ni üûr de
i re trlimher onidroit Y Poli, il faut ce5.ivr d le pouleuiivre, L'ili'

suite faîte al li jtr l'outrage et l'exaction p.roligués à is intio-
reflux, psi55:-il1at et limupunité accordée auix iiss.ssins, voilà les clioes
q Ui'il f17t.0 subir s'il doit eni coûter trop pour en obtenir la rénrattion .
)evait une liareille thorie, exposée et eoilene par ie esprit certai'

nemient éminent, et qui eL tiouvé dautres esprits émitnents pour l'ap-
piudir, iotre rnims demeue coifondue. Nous avions crie juEqu'ici
quil y avait quelque chose île plus plrécieux que l'trgent et fille. la vie
lchio l uonnie.r; reflets avions cru que les iations devtient avoir sur ce

point 1. Itiuttîo nntierle de voir <pie l'imliivildu que partout où uiti outrage
le ir était iniligé par un goivertement orguiiaiit leur premier devoir était
à tout pi lx d'en pou rtIs vru lai rdpiration.

Pour ticus, qui voulons la gratuleur de notre pays partout, dût-il en
coûter quelqes sacrifiees, et tpu penisonls que le développ e me nt de la
rieliecse dans le peuple vaut Lien qu'on gréve les ticels ie quelques
iillions d'iiîtjts, tnous sotiîtîes tre-loin le p1rofesser, contre "leî expé-
di tions lointines,"ette ihorreur d'ocasin qu'on afliche aujurd hui î
Note ns pouo no ilîus défendrue u siens les exîéditios

ttines " et sans les coutreurs d'aventIre r n'aurait pas Connue î
l'.AtuiériIii', et qtue, tuts en particulier, nopas fondé ces
grandes et belles colonies, qui s'aliptlient le Canaîlaii, lia louliiane, les
iudes orientales. Que d'iautres soient veils après nous cueillir les fruits
qui nous avions seiés, àqui lit taute, sinîi à ces esprits cigrins et de
courte %ue, qui refusileîînt les cubîshîles et décourigeaient les enitrepries,
à ces faiiiux t duricn de la pîliigue, iui égrennienît le elapelet de
nios iles ai p rofit d l'Anletei ce, et ruiniet dui mine coup îitre Comt-
merce et hote marine ? Si lis nallieurs <lu împiiiîs oit été pour quelque
chose daens cette iluvre impie, il faut avotier que les boniunaies y onît été
pour becup Aujourd'hui iue, par uii loiiliur providintiel, il s'
tiroive sur le trône île Frînce tini homime Cui semble ivoir conçu le plan
a imiiirtlîle de rnis rendre partout sur le g:obe ce iqui nîots apparuienti, de
vas tes déiiiiclis et de riclh s colories, gtrdo'-îouis d eîiyr de si
beaux lesse ti, aiîunsa coitraire, de seconder son cuvre dîiis la
muesur ce le nos forces. Ont comprendrait àl rigueur 4î:îe, dants uîn pays
conîî1u1e iAt ngle trre o 'espril d]'anture est très-iévelop,, il fût bon
de iodérer cette ideiic des lointaines entreirises ; mais en France,
dans uit pays où l'initiative individuelle a si peu île ressort, et qule le
souverain sollicite en van a iuniier ci cela les Anglais:; eu France, où
liton a taint le peine à riqîuer ses écus ou sa% personne ait dehors, n'est-ce
l'taiii imprudence ex trme, quand ou lioCceule le don le la parole et la
grilce de lersilder, (lie d'étotll'er dans Foi germe le goûât qu'une sage
pne s'ellorce d'y lécelopper ? Ces réflexions, que nous oint ins'pirees'
lei délîats de idresse sur le 3Mexique, etue ilous jetonsta ici en pastu,
moésiteraetit peit-etre île dus longs déeveloppements ; nous croyons
qu'il en sortirait titi riseigneiictit plus propre il éclairer lai démiocratie
sur ses véritabIles intérêts, que les plus beaux discours de l'oppuositior.
l'oîIjoir est-il que si les Allemands ont compté sur l'appui de notre

opposition et sur l'esprit libéral qui l'tiinie, pour accotplir leur îuavre
d'îaFranchissemerit et d'unité, ils doivent W'apercevoir, aussi bien iue les
Polonîais, qpi'ls ont compté ans letir liéte. Des pitroles, on Cen serx pro-
digne ; des assu ranîî ces de symipthie, on nî'lhé?site.,rt pas à les répandre
tuais quand Il s'agira le se tinettre à lat besogie, nii le trouvera l'its lier-
sonne : "l Une guerre pour l'indépendance et l'unité de lAllemagne!
une guerre pour l'indépendance deli lPologne ! y pentie.z-vousi Ce serait
idétourner lt France de la poursuite des liberiés, ce serait augienter

encore le prestige et li furce de l'Empereur i Nous n'avoiis que faire d.'
songer i l'édutipation des peuples i sangeous d'abord -A nous éainiciper
notus Itmites.'' P'olonahuis et Geinis, teiez dloue pour iaisrié que pin
oit se rapprocher ci France ile régime îirleieitaire, puis il y ttrî% de
membres île l'opiosition plus il y iltra de beaux discoureirs parmi ces
iteilibres, et moins vous sere. secur us. On ptirlera peut-être île vous
davantage, mais ce seront paroles stériles, parce que, selichant le goiver-
nengott de l'Empiîereur trés-disposé à l'action, oit ser porté â le rendre
inactif,; isachnlit q'il ninîe les caisec jutes,'' oni s'ell'orcera le traver-
set ses projets ; cunaissant Fit sollicituide pour lit gloire diu pnys, on ti,
cessera le liii opposer ses intérètq. Pour que l'ppositin retrouvat sone
vieil orgueil natiunil, il faudrait ique l'Epiijereuir étiiiitt l, sien ; potur
qul elle relrît lis ardeurs guerriéres tl'uiitIrefois, il faudrait Ip'eI le vit
renaitre devint elleun governement de paix i tout prix. Il convient
île bien se figurer li'en France l'esprit d'opposition se confond singi-
liéreunent avec t'esprit de dénigreitent, et que soit rôle est icaucoul
groirs d'éclairer que d'embrouiller, de rendre ceiice que du contredire.'

Dntts le ptarlenent anglais, iui vient île s'ouvrir, lord Derby t (i
titn0 véritablei moIii1îîlat l île Lbord Jolne Iussell. )ans ini discIrs
coup ius sarcilstique que lie 'nt été, en France, ceux île MiM. T hier
et ierryer, Il a itccteé soin anicii adversaire d'avoir inienicé et intilti
tout le' inonî le lOîîr liir,liar reculer diviint tout le inonde. L'Anigleterre

-t- 1 dit, tta pius d'alliés: elle a tant proclamé qu'elle li feralit loint l
guerre pour des idées, qiî'elle i'titra benôt plus l ri 'ciislu tn
avoir qu'à. lia Coslilion; le les garder poir elle-mume, ce gii vitundri
Peut-tre mieux qiue d les émettre, pour ensuttu leis retrer ait pretie
coqt IL canon. Oit voit que les rôles sont rentversés, et tatni liqu'ei
Frnce l'Opltiositin vci t it paix àt tout prix, ilde Pautre côté de I
eNlaincle, elle est tréelliqueise

En Canadi, elle a été, à certains égards, plis liacifi 1ie 'qIe de cou-
tumnte, et chose iriq'ino ti dtns nos îstes ruientais, ,elle vient
île hiil''ser voter l'itieae cani amm-md nt Ii division ; rnis not pis
sins débits. Le cefi de îl'opposition, M. Cartier, a parlé durant pros du
dix heures d1an1 une même séance.

La il e I'adresse a été interrompue par uti ajournement
adopté net t i l'occiEsion île lit ofrtiondainie u Juge-en-cief

l s-Canda. Cette uieuse marque deo reici donnée il lit ii uueoiIru
ilinii griuil lt e itar iis législitieurs titi imli'u îL lit lit.e, ce nioble
et ,loquent ilenc des lîtesions politique s devaut inte toulbe Fi Jrétina.
trmett iiouverte, ont fait une vive impression,

Notre Clroniqîîe, Cotricncée par lei nécroLbgie île lord Elgin, Fe
trouve donc condamnée à 5<e teriner par celle ti con etreiir.iiitre.
Nous :'avonis point lit 1réitention li rene jutice tà lia Iétuoire du
Juge-en.cher dans le ieu d'escequi nous reste Ce ue tnous allons
dlire ns t que provi.oire et e attte iril.iant mieur.

Sir Louis llyppolite LaFontairle, Baronnet dît Royaine ni et Cotm.
entndeur île l'ordre pontifical ie Si. Sylvetre, est iné t htrvile, en
octobie, 17 e . Il est moit le '2(t février, 1804, et n'était par conscéqieit
âgé qite îe de tens et timitr uis. s hiabitdes labriie t s élen-
tairl, et les luttes poli tiqutes avaient miné de lîngeinain uain tepér

ient qui était copleplenant tes pus rl.busites. Il apparenait a tti' fouille
de Cultivateurs die plus respectablec : smn aïol avait été memllibre du
parlement. Il lit une partie de mes études au sémiiiitire île Moiréal, et
fut reçu avocat à vingt et un mus. Deux aus plus tard, il entrait aiu par.
lenient.

Le jeune dépité avait tin il cea types napoléoni- eru qui se font ren ar-
quer partout ; sa gravité et sa tenie, autant que !es tatI etis et mes suit'-
uîs ait barreau, 14, désignaient déjà comme le icçei-ir p dssil de M.
Papineau, llru'éelata 'insurrection de '37. Il viulut à cutte ite que
Pirévenir les ialheu' trs qui siuivire'nt, et il descenmit à Québecli uce. 3
Del>artzel et etiilulies ti autres resentants, pour prier loid Gosfoir1 île
couvoquer une nîuvello e-ssion dîtui ent. .Cmpretis, i ls 'ird,

par une lettre trouvée parmi les papiers île M. Giroiard, et où il prlait
ironiquemnent illimer kes bouciilt bleui du rord, il qi' réfgia nfi Atugle-
terre, ce qui était ln eu öicé pour iu bouinie icc detItiîe hmiltte-irîiln h itu
Bien reçu dans les hauts cercles Iolitiqu ec, il ftt iîfrfiné,nrM. Ell ice
que ses obscurs ennenmis avaient pris des iesures pour le faire arrêter,
et il dut se rendre à 'taris. De retour ltu Canadii il ft tgulue teni
eihiprisonné pendant la seconde insurrection. Lots de l'union, il releva
le drapeau dut Bîe-Catila et se posa résohttIetnt eu adv'rtire de lord
Sdyleniitn et dle soit système. Celui-ci l'éloigna, par lia fliice, du comlité
dî Terrebonne, où M. LtF.-uitaiine ie vuiliit loitt, pîar hurmnité, tiiecep-
ter la lutie ; mais M. Baldwin sut le f1tire élire dtîi le Vontté dT'ork.
De ce moment data, entre ces denux hutmiies, cette étroite aimitié lui
devait avoir tanit d'iiluence sur les événements subséquents.

I lleureuseient, ilit titi écrivain île la MIinerre, le ituut-Cinitîl avait
aussi soit iUnFoitaineb (uis Iloert Baldwin, poliique à vues grandes et
élevées commei, distingué par lut mme générosié d' sentirnts, le
même atour du travail, le mnie patriotisme, ui:e almuuiraition ég ilenent
passionnée pour la Constitution anglaise, avint le mne dlésir d'en voir
introduire les principes dans le gouverntetment de uon pays. De loin. ce
dulix honmnes e'étIient comrtir, quoique i' pet prés inconnus Vii A
l'tiutre. Lii Providence, qni veilltit sur nos destinées, semblait lei
alpeler àt ute action comune t jeter ensemble les bases d'uine société
politique régulièrement orgunieée et peit-être les fondiements d'une
grande nation.

M. LaFontitinue se retira île la vie publique tn 185. leu de temitps
pIIres il fut finit ju ge-enlt-clhef, pis baroniet. Il lius , le sa seconde

épouise, in lils âgé d'ut1t1 titi et demi, qui succde a1 son titre.

Le (irail le ce grand cit ovin ont été ui événement public.
Une courte, mais éloquente oraison fuiibr pronoue par %zr. l'Evtêiue
de Montréal, t retracé les grattdes qlutlités île lillustre déffunt et fait
écho à la douleur publique.

M0 luFoititi ne a publié unut ouvrage sur ies iitreuix curcî/rnt
et plusieurs brochures uir des questiots ude dprisruitc de uique.
Dats les derniéres tnitiées de si vit-, il s'et oceipé de reciheircheis histo-
riques et génTi3dwlogiq uies. Il laisse d'importants muhiiittcrits et unie blblio-

théqute considértbltriclî surtouteti ouvrages rares sur li jturiruce
et sur l'histoire le l'Amérique.

1. S-Ait moment où nuis ternuinons, ut télégramme ioius apprend

h'ex'losioi d'une fabrique île cartoutichs prés de lia porte St. Jean, i
Qtlébee. La comotion est fait s'itir i tuet grande distance. Lues sol-

tnts employvés - lit confetici des cartues, ui unibre del, quinze ou
seize ont été tués, et leurs corps sont u tiliiilés et dispersés il' lit niiére
litpis horrible. Le caiituine Malion, qui se trouvait dti-n l'édifice, a eu
Sla nie sutunve ;euais at été gravement blessé. Pluiesiurs t xloiols siuc

n'es cit eu licu, et Poni ai craint pour utt grtnd dépét de lioudre situé
à tusn petite distanuce Si le feu -uu uniqué, il ie serait point
resté le Québec pisi're sur pierre. On frémit laîrsîu'on songe ut lut posSi-

r bi ité d'une telie catatrophe.
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Si. M cédard. . t .

i4 I 0 1 .4 <<(Dissid s') On a bâti .2 llai-z ; val. S150.
S I. oni elas..On a colnstruit I tmaiSon leo e t3 8 200 S0 00, 0

Si. Norbert............ 3. 1 de : ' 70 f 30 13 00: . 00
vic:toriaivill'.. ....... Noivel!e uniîîi;(Iilplité (ui a 2 mai.ns d èco. u bSîr. ......1 9>00

Bontave uiire I ................. ab issemn pauvre qui a nilour ioui éc..es . Il l 4 40 8) 02 éoe 0. .
No u ve!..........et souetîeIt 3 écoles ................ .U 18s 100 0 ) 0(

tla pédia. ........ . .. . ... 3 . i4 t040 -( 200
Il 4eb i bo. .t' t ... rai-on d e.e. 50 00 6l 0 60 00 20( 0

ieit.. . ......a...... t noit 0'i0

N e'Richt oud t outi i écols .9 00 80 00 -20 (0
(Disid) Lss yies soutie nent 3 écoles. ..... .... . 00 - 0 200

Carleton ......... tablis mnt pte popufeux qui soutient une école mod e. I 0 3 22 25 G0e 0 20( 0
aria ................ C tte unti>ci paltéit > sontiint G éco!tis. .. ....... .........28 0 5 0 0

R iigo.che (Sa tuges Ils sont itop pauvres pour pouvoir payer ui contribution. 5( 00 .. . . 40 00
1]eauce ....... Aher ............... Nouvel établiseenelIt qui soutient Il oles 977.......... 9.7 67S 2-211 60 0 29 00

t. Fr ......... i . . ..... 69 5S 23200 Go 00 2!4 00
Fl.orsv'tih. . .......... '.. . . . 38 '>7 1400 004 4044 00 2 0(4

lambton~d .. . . . . . . .u .. . . . . . 90 18 1 00 000 2 0
ch . A r h .... ..... . ci p v ..... .... '...... 73 2 173 000 -10 MI 9 "9(00

a'i. ltor .............. StEhe-e n 4 e......... 11S 80 210( 970 0400 20 0
Se Io av r . If 0.. .. .1 1.7 l< .0) 0

St. A -ir .... ... tic rt' fîî tut I .1 écul. tolit copa n s iacs p. la Couis. d'unx anlise 204 ) .tF00 0 . (ec
ß e .. .. n (a.............d s ) luicipaltit pauvre t d .e réaion r c ut.. .;. . . ... 6 . 4>1 8 71 0 2)0 "9700

Haae,... . ... 43 1 4) !8G 20 4 00 90

Il.otS.........tS. Jfoînh..... . . t soutjit 41 écoles .. .. ... .1 10 5 000 '2900

GrnIdlin . .. .) ... 178 1610. . 900

S'. Bonaveo ne........ ........ 15 5-1 1 0 504 00 29 0
St. A .ré [.(Prro..l. c'l s n p t accrue I . La...u. p .. ep. ii de i . . . . . . 5. 00 0 (K0

Bromea....... ovol e (Vi asid es). . .. Municipalité pavit te ............ r t. ............ .. 6600 l9 SI ... i 2 (00
Chicutimi.Ib.aerrire.......... .............9 6 10 00 .) 29 0)

C paren ..... ........ et ct le le 4 ................. ,1 1 le 00 0 00 129 00(4
W est S r. a ........... o... e' m i a rote v a t anqué, Panée dri . . 33 58 1 . 0 29 00

Ct lo i.. .... e.. .... 615 00i0 0 2 00
Wttonj arson .. 57 8 6 8404 2904

diud.Ilt...... ' (lu i sourieli ' éco los................ 49 44Il 2012 25 S 2

Newra et Ackad3...i55 31 4 0

Herefon ;....... 5. 1 3 150 4 o (0

Lin. wic ...... 6 0 297S 00ý 50 0 90
WiOiin4luv-Su.......puv.........~ ' t 2'.........5$ 2 18 50 500)00"29>00

Chamcaîtti tan i. ... .).. On v a co tabli 1 école sondte oure ls 3 écoles lànet iares. ! 64 2 0 00000 290EPioýv .F.cojAoeS ci opération................ .................... 84<<L <>IS arglvise . c elle mu icipalité Soutiet n éole .îtoul .............. 10 CI 176 .0 . 9 Il 0
a elxberti i ............. Nouvelle ton iiicipalité qui suitiu t 3 écopauvr ................ 1 02 ( G02. 29 00(Compton . itiltW-Nk'ortil............' l' e' i t'. . .... 1.14 1 0 .0o44 290i(4

Ntióé oyve restriniltsé sout ant 3 écoles. ... .... 11 i 2120 0o 29 11

SU r ........... ................ 8 2 40 2 0

Steiî. [Inès. ..0 ' . « f '9 GîS< 21001( 5400 294410diieRiir 3de ci 0e 00 -0 i! 00r i i),o; G

ci .lion, 3arsn . 7 7 8 67,00 40 204400
N 'p ttet AitekIant.. . -' ~ ' '15 r);,: 111 1201oý 'Io4(I(4ù 4 4

Ilreforl............ N v. m ip t ' t' ne . 5 .0 72 0 400 29 00

Clbtmpa li lea i Wen n-CoIdre....... Ce t i p. n e dt a nIbl os e et sou t t colos 79 I 230 0 040 '9 .0
St. e. ................. 0 (4 120 00 40 20 08(102 ls 3 (4 .110i9I(Ubi. ........ .... tt ''paure'...........l> 68>* «*(-l* 00 *5-4j0 1 29 44Champlaitn . Il Iuèan............. .t .otalsn sotpsrce etSuinet- t<. . . . . . .1111 ý e o (

<tS i. N a id se .. . . .. . ', N u v"4m""'>pl !é e p u r .. ...IcharI)< StiI... ... gln ....... Nouvelle in tt4icipalité et44~0 'r*--iir ~;;' .........¾ ,* OU i ~ 1 1 )
Ll- x .Co r.q. .. ... 'Cete nt4retrinî' tidefblsrs ircs et 60otit.i 3I écoles..d 1 7 S-- 32(10 0<0 4)0j 2>

Si. Fidèlieo............ t ' 507] cc2 0 o il *1 1219 00~3 4 c ................1 6 8 0 I , 1

........................................~.
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Motifs qui ont port à accorder -

ColTs st " I ÀI' ti.s. l subvention iapplmeritiaire et qui e ont déter-
eiii le montant.

S Tt ' S t.$e

11 1n S. n o . n d. ibles e"oni cei , et lvun sout teut 3 éco es ...... . 093 291 0
ti. ........ .. 3 .. 101 0 00 010

Si tz ee ý t5 d 1 0 )39 8I0 2 0
...... fi S , . 12>,(JO

D rchester . SiM di" .. . 1 53 9S 110 V OD .1 5 01-19,00
rii nmond. St Ge . 5 177d S - 100 67 15 00 29 00

Si. li'ióléic . . a jiipo è ie tas» e >9S00, pour liquider d'ac. d e e 1 G 0 .0 00 50 O
W . ..i c . . a peu (le re re t i u a l i de mai us e 7 2 53 0) 0 00 29 I

D arlam Iissidcuts et la population e t éparse. . . . . . . . . )00 . . 20A
t ... ... u 3. .85 .172 I .. ..00 29 00

Si. ie rr . . .. . . . . .>. .0 00.0. 29 00
asp......... Ne w port ............. Les coltri lunb es de cele municipalité nt panvres 92 .2 0. 0 25 0

a bo. . .5. . . . . . .. . .. s e 317 100 00 29 00
Graniîdl-ire . ........... On a pieu de reSsources et on v soutient de bonnes éco es. MI 12 .100 00 100 00A1 (>0

lljViC>reI-ReInini .. 0i Si 120100 - . 4 . Id 00

'4 Cap-desh-Rsier . ... .... Les moyens y soIt ir-rete 0............ . 39 . 1 12010 0 00 29 OU
Monti u .. . .. t f 1 1 JO 97 Oo 20 00 21 29 01

LPereé... ..... Oî v a onstrit 3 aison co..................... 916 500 00 . . . . 400

.Cap- .e r... ......... ..........o son pauvres... 20 (0 .)

k.lkav.. . .. ... 000 I> o 02o(I
Oela Si. I.ouis ( Dissidens) La population t peu Io reue .............. ...... 00 3 120 2

H atiidun . hmtidon(Dissidents) L poput ation est panvre et soutient I bonne écule. 30 00 1' 0 00 10 0 29 o0
LIet.......S Ae....... ........ ." " 5 ceo!es .19 S6 225,00 .. 9 00

St. Cyrille ............ .... 1 3 l . . 73 t) 1413 ou 80 0(î 29, 00
joliette........ Si. Anbrois e (Dissid ) 1 004 40

.... ... ... . ....... oti.....OO
.4 iste. Mékla ie .. . . et f etSoutient 5 ócoles, .. ... . 5S GO 195 50, .... 3 29 00'.

K amziou rask l a r ......- C ar........ G7160 9 5 2  40oo 29 00
SSte. , Hélén.5 11.54 200 00' 0 oO 29l00

St. O...ime......... 1. ); ) 0
........ ci 5.Il.............. 115'81''SOj( 'Il ýOU .11>ý00 (' (;90St. Ale .a .. te 6l ..... 19G 1 Il 240 0 100>00 9>0

Lotb re . St. ................ l ..avien.5 .... 1.5 S.i '0i0 00 20 C0>
Lé i,.. ... tViiaW44 pi.iIir n irol .. .. 1 si; 7206 . 110 9>Si. Gilles ......... . . . é l 3 0

tSt. Anapit.......I..4. . . ...... .38 70 3 
7
0 2500' 20 0

L év iis.....Si. Jimîber t.......n souienit> O écuales et Pon in a ti pluins ma Nison . G S2050 . 00
M 21 ti c inverness (Dissidents) et Po» n a quei île faible. ressouîrces. A . O0 96 00> 500 2< 00

Sl ii y . . Ieau Grus tii ......... n a.Pe de re s ouces Poil soutient 2 écoles.. . >8 2S 92 O ....... . 9 (0
Son tmîorenv. Lav ; e. . .... . .. . . 1 :'76 72! . . 211 0O

St. lerel........... et 'on ldoit $32·1 p. coast. I nlai.. . 9970 97 0 00 2 00
M.îskinîon .. St. DilaLCe .'... . .et Pon soutient5 écoles ... ........ 159 .6 202,75 ..29 00

Nicolet. . .SIC. ;ertrte..... . . 5d .. . .. . . 160 G-1 50 0 2000 29. 19
NS. ?loniqu No. 2. d di (4 2 ' . .6 1 50 15100 . 0 0 00

.. a f . . ........ i. ......... 2I: S 5 6 v0 80 0o0 29 00
Outao is _SI. Anr-Avellin 5 .......... 1732 f 00 6000 120 0

.li iwell et 1ipon. . ouv. le iitlieipalité rpii a à se bé>ir des maisons d'école 91,00 1 0 0O 2!9 0(0
ardley.. . . m..anquant de ressoirecs ......... 1 13 62 101> 09 0> o) 0-0

.t..e. S. Caimir........... On a à otenir 4 écoles avec de faibles moyens. . 158 16 > 20S20 80 00 2900)
aog........ O itu IL balance de jugement à payer: $I.............7 100 0

Pont ac . Walîhîm............. Nouvelle mluiicipahlté qui a qpue le faibles mioves. .55 .100<> 01 80 0 29 0
.... -ll rl>loi......... .4'4 4...... 5' 1 o1)1 0OU.:1

Fraiks w 2;(%i ... !1......10 00 , o0 0l 0

Cal1iet u ....... t......Mui lié pauvre où l'on uiiiet 3 école............. I18,70 40 S-21 12 0 0oo 29, K
....ieb. di et nouvellement érig<e.. .... . i S 2 4120 1 .I o9 J0

Québec S a a b>ati 2 Imaisonîs dPéeol.. 45 l o 0 29 00
............ I an........... .. . 10,00, 5 0

4 fsd t " ...... ..... 5 <.0 20 O
iusk Mélis ................. soi c es.................. 57 00 20 29

. . Vaben ' 147 98 251( 30 00 2901>

S. Sion.. ......... 7 3 3.51'...... .

St uena ... I'eo>inins ' 2G 1 120 00 10<00 29<00
Slîrc Tu>douisse ... ... 1 7 00 O) 00 2>9.00
St. Man .Sh oi. ign et soe 3 école.............111 152 Il 6.00

Siansed. rfor............. '.... ... . 50 0 29 :00

Iath» Ý lv(DIisidenlas ' ' et popui|aiion i parse . I30 1<0 21) 00 20 OU
lé iUtO>Ii ii>.......................ît 3écle..... ..... ....... 1)7 IOo Io .9,10

T1mm scountaii. 8 .Alé in et soutient 31 écoles ..00....7... 1 1 10 Ilý -2 i 0 00 0

N D..n d îort 101 66 18: 91 70 00 )90
S ............. ......... 9 19 12 60 0 2900

"S. iole ste .t 70lto épar ......... 10 . .0 00 . .0 00 29

e.rrbonn. St. Jérôjioe i. Ou a à liquiter ine forte det ........ .......... 275 20000
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Motif, qui ont porté à ancorder
3M v ste trt'r TIs. la ibvention bupI mentai et qui ien ni t déltr-

iu.c le montant.

\\eedonl ... ... .. .N u ele m nuplt ii .etin ..O . .. . . . . . 1 t 6 5 -0 0 9 0

•• (D seid nts...t'ile cosrc ion ione muison ...,. . . 1O 5 0, 20 0
m old ..... .. 0 ,

soutient ~~ ~ -4 etPl- ll lml01

Woo n..... ....... .On v ote t7bd se a akt lmuo, ........ 17 43 500 00 x.). -2 00

,~ ~ - a;kl 11 I o

t. (;iro ... ..... .... .N el e 1 . ihc eii ul nouvelle q i ;t i ti0i 1 asi .li ...... i...... 70 . l 00 di)t( ) 29100
Si. C.amille................. et il ei;ttii. 3 Ciii . . ..... , 5 91. .5 on . 5 . ( Io, (9I

Garii ................ • 1' a l1 bo n 4-Ioe..........1 31 Ub S0 00 40 0 0 > 05

Total. ......... ............... . ,.. . . .. ... .. 3 5 00

11A N-N ON CE.

JOUPINAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

"JOELIL OF EDUICATION, 0

L'abnnement a chacun de ces journaux est ms 'riim par année
et n'l;c i:cU seulement pour les Instituteurs et pour les laistitutrices.

Ces journaux s'occupent ausei de science et de littérature, et Ci 1
tientient une revue de tous les événenients de chaque mois. lis ont été
mienîtiouinés avec élog iar le jury da Département de d'Edîucation, ïï
P Exp sillon de Londres, en 18G2, et Il a été accordé une 5Ití:.rnmil

rnac usiL t.AssE puur leur rédaction.

On peut se procurer, au Départemnot de l'Instruction Publique dul
Bas-Caiadaj, la collection couiplete pour les prix suivants

Chaque volume cartoniné en papier se vend $1.10 ; élégant cartonng.
un tlii!e avec vignete en or sur plat, $1.25 ; les dCux journaux, franquiis

et anegls, , earlolnés v3ensible, $2. Lia collection couiilete de l'un ouî1
de l'autre jourial, formant 7 volumes, se donn pour S7 aux institt -
teur, mitié prie, et au x' Culé4s .:h léies, lastili uîoa Lilléraires et
aux bvil,dus eddePurviu, SS5. Ueux quii désireruient se procurer
des collections comîlctrs f<runt Wjen de Qitttresser de anite au iiureatu do
l'Ediuaîîtioiao où il 'en reste pluis qu'oin petit nombre de séries, l'ainuée
1851 étant presqie épuiusée.

Le jouriail frairçais se plublie L 3000 exemplaires, le journal anglais à
1500. ils onut l'ii et l'autre unii circulaion CL peu plus Uniforme dens
tout le Bas-Cuiada, ut un grani numbre il'exemplaires s'expéd le a
l'étranger.

On ne pUblie quei des annonces qui ont rapport à l instruction mbubliue,
aus sciences, aux lettres ou aux beaux-arts. Le prix des aonices cet de
7 enti as par ligne pour la lère iuacriioi et 2 cen tins pour chaque inser-
tion sueuet

Les éditeurs de journaux qui reproduiront l'annonco ci-dessus, aurort
droit, pour choque in ertion, i Un des sept viiiunues, Deux hîsertionîs
leur doînneront droit à deux volumes, et insl de suite. Il faudra ind i.
quer l'ainée i du volune que l'on désire avoir

Li collection complétA sera donnée à toute personne qui nous trans-
mettra le mottant de vingt nouvueux abonnients.

Aux lIumires, iluspeeleii- et c<ommu iis.saires lTeole,
aux liSl tii tis Rtellgle oses et au Publie

LES soussignés ont l'hoiIirîer de donner reapectueusement avis, qu'ils
ont fait acqîuisition, par voie de vente judiciaire, de la propriété litté
raire, ainsi iue dii fond, des ouvrages suivants, publiés ci-dev nut par
MM. J. & O. Cna.x, Savoir
ÉLlIENTS DE GEOGRAPIIIE MODERlNE, imprimés sous la direc-
tion de lit Société dELducation du District de Québec, ITusgee desj Eoli Elèimenires

NOUVEL AllRÉGÉU DE LA 0OGRAPIIIE NODERINE par 3 l'Abbà
lolmes, tout lerniKrenienît revu et corrigé

TRAITÉ FARTIhITIQUE, à liusge des Ecoles, lar Jean-Alntoino
lloustbill;er, revu et corrigé.

Ces ouvrages sont approuvéi par le Coneeil de PInstruction Publique
di fas-Caînada.

AuSi N vr.m -

LE LIV RLE D 8 ENFANTS, Nouvel A liabet Françai8, illusl'-
et lit

NEC k,ýVAI1,î A ST. IXNÇOIS-NAVIElt, (ci-devant piuîbllié par MM.
Crémazie,) sur beau papier et papier ordinaire, avec image du Saint l
Viiriété de reliures.

LE MANUEL DES PAlIOISSES IT VAPIlIQUES, par Il. Langevin
LA GR \MMAHIl FRIANÇAISE de Lêvlzic.

L ES SrA Tt; ilrFUNiDUS, et autre, etc.

LE I5 I DE PIAIN-CIIANT, publié par lautorité et sous lt direc.
lion tle Monseigneur lAdm strateur, en deux volumlues 8-vo, sera prêt
à ètre livré été p;rcliiiinu.

Les roussignés auroîît toujours enu main un nombre d'exemuuplaires de
tous ces livree, suflisanit îour remlir tontes commandes satis dêli; le
comnmerce et autres aclieteurs un gros auront conn eci-îdevant le bén-
lice dun escompte libéral.

DESIMARATS & D REIIIS3IniIJ

Coin îles Rues Ste. Anne et Desjardins.
Québec, 10 Janvier, 180.3

Typograluhe d'EudiE SExcÂr.,4, Rue St. Vincent, Montrénl.

Co~:d:s.

s'
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